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Avant-propos 

1.1 Cadre général du projet  

Ce projet DeadWood4Forests ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ Ǿƛŀ 

notamment la production de bois, la régulation du climat et des événements extrêmes 

associéǎΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ 

le bien-şǘǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŜǘŎΦ tƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ŎŜ ǊƾƭŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞ ŎŜ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ǉar la présence de 

volume suffisant de bois mort. En plus de ces services, le bois mort joue un rôle primordial 

dans le cycle des éléments nutritifs. La bois en décomposition rend une quantité importante 

ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎƻƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀtivement la productivité forestière. 

Finalement, le bois mort constitue une ressource indispensable pour de nombreux organismes 

vivants. Une grande partie de la biodiversité forestière dépend du bois mort et des vieux 

arbres vivants. En effet, ceux-ci sont porteurs de nombreux habitats particuliers, appelés 

άŘŜƴŘǊƻƳƛŎǊƻƘŀōƛǘŀǘǎέΣ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ Ŝǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ [ŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

forêt. 

Actuellement, les forêts wallonnes contiennent trop peu de bois mort pour assurer un 

écosystème forestier en bonne santé. Le volume moyen de bois mort en Wallonie est de 10 

ƳшκƘŀ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǿŀƭƭƻƴ1, alors que de 

nombǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ƳƛƴƛƳŀƭ ŘŜ пл ƳшκƘŀΦ 

Les forêts contiennent également très peu de très gros arbres qui sont souvent porteurs de 

nombreux dendromicrohabitats. Ces chiffres sont au minimum 2 fois moins élevés que dans 

les pays et régions voisines. En effet, les volumes de bois mort dépassent partout les 20 m³/ha 

et atteignent même pratiquement le seuil de 40 m³/ha dans plusieurs régions (par exemple, 

les Lands de la Sarre et de la Rhénanie-Palatinat en Allemagne). 

5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴǎ ǾƻƛǎƛƴǎΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

de prendre en compte la présence du bois mort dans les forêts exploitées. 

Plus de 20 ans après le projet Xylobios2 qui avait initié en Wallonie une première réflexion sur 

les enjeux biologiques du bois mort en forêts et contribué à la définition de normes de base 

ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ό/ƛǊŎǳƭŀƛǊŜ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ /ƻŘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ΧύΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ 

DeadWood4Forests a pour but de faire la synthèse des connaissances sur les enjeux 

biologiques du bois mort dans et pour les forêts de production, notamment pour améliorer la 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎervation de volumes de bois à la 

                                                      
1 https://etat.environnement.wallonie.be/home/diagnostic/biodiversite-1.html 
2 https://www.belspo.be/belspo/organisation/publ/rappEVbiodiv_fr.stm  et Fayt et al. 2006. 

https://etat.environnement.wallonie.be/home/diagnostic/biodiversite-1.html
https://www.belspo.be/belspo/organisation/publ/rappEVbiodiv_fr.stm
https://orbi.uliege.be/bitstream/2268/145387/1/Fayt%20et%20al%20Jour%20Insect%20Conservation.pdf
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nécromasse, de proposer une stratégie, des itinéraires techniques et du contenu pour des 

formations pour sensibiliser tous les acteurs de la filière-bois.  

1.2 Contenu du rapport 

La structuration du rapport est basée sur les différentes parties (workpackages) du projet avec 

: 

ü Le WP1 réalise une revue de la littérature sur les rôles du bois mort en forêt en 3 

ǇŀǊǘƛŜǎ Υ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ 

quantitatifs, distribution et gestion du bois en décomposition et les aspects 

économiques, réduction des risques; 

ü Le WP2 synthétise les statistiques et les normes concernant le bois mort en Wallonie 

Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ Ǉŀȅǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ /ŜǘǘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ analyse des 

données de martelage réalisé par le DNF; 

ü Le WP3 présente les résultats de ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ réalisée par Forêt.Nature 

ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŘŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ 

propriétaires forestiers wallons vis-à-vis du bois moǊǘ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǾƛŜǊǎ 

ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘΤ 

ü Le WP4 réalise une analyse coûts/bénéfices du maintien de bois mort dans les 

peuplements forestiers; 

ü Le WP5 établit une proposition de stratégie pour augmenter les quantités de bois mort 

au sein des forêts wallonnes sur base des éléments des autres WP; 

ü Le WP6 propose des itinéraires techniques à prendre en compte dans la gestion des 

forêts pour atteindre les objectifs de la stratégie proposée; 

ü Le WP7 présente des exemples de support de formations données afin de sensibiliser 

les propriétaires privés et publiques aux enjeux liés au bois mort en forêt; 

ü Le WP8 synthétise les perspectives des différentes parties et propose un programme-

cadre afin de continuer la recherche scientifique sur les rôles du bois mort en forêt. 
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Glossaire général 

2.1 Définitions 

Arbre-habitat (AH) : arbre mort (AM) ou ǳƴ ŀǊōǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ό!L.ύ ǾƛǾŀƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊ 

ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŘŜƴŘǊƻƳƛŎǊƻƘŀōƛǘŀǘ ό5aIύ ou de plus de 70 cm de Ø (TGB). 

On préfère en effet utƛƭƛǎŜǊ ŎŜ ǘŜǊƳŜ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜ ŘΩζ arbre-habitat ηΣ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩζ arbre-

biotope ηΣ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘƻƳƛƴŜΦ 

Lƭ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǾƛŘŜƴǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ǎƛ ǳƴ !a ƭΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƻǳ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ 

encƻǊŜ ǳƴ !L.Φ [Ŝǎ ¢¢D. ƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ 5aI Ŝǘ ǎΩƛƭǎ ƴΩŜƴ 

ǇƻǊǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ǇƻǊǘŜƴǘ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŜƴŎƻǊŜ 

mais ils peuvent être difficilement visibles. Ces AIB et TTGB sont aussi de bons candidats 

ǇƻǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŘŜ .a Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ 

ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜ .a Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ .a ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ 

ressource rare. 

!ǊōǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ό!L.ύ Υ arbre de dimensions exceptionnelles ou un arbre à cavité 

.ƻǳǉǳŜǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ό.!ύ Υ bouquet de quelques AH avec un maximum de 5 AH comptabilisés. 

Leur intérêt par rapport à des AH isolés est que les BA ont une durée de vie 

potentiellement plus longue car différents AH ont des durées de vie plus ou moins longues 

Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ hƴ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩ!I ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞǎ Ł р ƳŀȄƛƳǳƳ ǇƻǳǊ 

éviter de voir la ressource concentrée dans un seul endroƛǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘΩ!IΦ 

Bois mort sur pied : aussi appelé chandelle ; arbre récemment mort ou en décomposition 

ŀǾŀƴŎŞŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜōƻǳǘΦ [Ŝǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

Permanent des Ressources Forestières en Wallonie (IPRFW) en « bois mort sur pied » si 

ƭΩŀƴƎƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭϥŀȄŜ Řǳ ǘǊƻƴŎ Ŝǘ ƭŀ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł прϲΦ  

Bois mort au sol : branches, cimes, troncs ou arbres entiers qui, suite à des perturbations 

abiotiques ou biotiques, sont fragilisés et chutent finalement au sol. Les rémanents 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩLtCw² 

Ŝƴ ζ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭ η ǎƛ ƭΩŀƴƎƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭϥŀȄŜ Řǳ ǘǊƻƴŎ Ŝǘ ƭŀ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł прϲΦ 

Dendromicrohabitat (DMH) : Un dendromicrohabitat est une singularité morphologique 

portée par un arbre et qui est utilisée par des espèces parfois hautement spécialisées, au 

moins durant une partie de leur cycle de vie. Ils constituent des refuges, des lieux de 

reprodǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ ŎǊǳŎƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ό/ŦǊ 

(Bütler et al., 2024)). La typologie identifie 7 formes de DMH avec : 

 les cavités : trous dans le bois ou lieux abrités, humides ou secs, contenant du terreau 

ƻǳ ǇŀǎΣ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻƴŎΣ ƭŜ ƘƻǳǇǇƛŜǊ ƻǳ ŀǳ ŎƻƭƭŜǘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ 
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 les blessures et bois apparent : ŀǳōƛŜǊ ƻǳ ōƻƛǎ ŘŜ ŎǆǳǊ ŀǇǇŀǊŜƴǘǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻǊŎŜ ƻǳ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ Řǳ ōƻƛǎ 

 le bois mort dans le houppier : ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƘƻǳǇǇƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜΦ 

 les excroissances : ŜȄŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ Ł ƭŀ ƭǳƳière, 

ou à une attaque de bactéries, de champignons ou de virus. 

 les sporophores de champignons et myxomycètes : organes reproducteurs de 

champignons lignivores ou plasmodes de myxomycètes, perdurant au moins quelques 

semaines. 

 les structures épiphytiques, épixyliques ou parasites : structure ou organisme vivant 

ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŀǊōǊŜ ǎŜǊǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŎƻƳƳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƴƛŘǎ ŘŜ 

rapaces et autres. 

 les exsudats: coulées actives de sève ou de résine. 

Débris ligneux : bois en décomposition qui peut être  

 très fin (VFWD, very fine woody debris) : bois en décomposition dont le diamètre (à 

hauteur de poitrine si debout, moyen si au sol) est compris entre 1 et 5 cm ou la 

circonférence entre 3 et 16 cm. 

 fin (FWD, fine woody debris) : bois en décomposition dont le diamètre (à hauteur de 

poitrine si debout, moyen si au sol) est compris entre 5 et 10 cm ou la circonférence 

entre 16 et 30 cm. 

 grossier (CWD, coarse woody debris) : bois en décomposition dont le diamètre (à 

hauteur de poitrine si debout, moyen si au sol) est supérieur à 10 cm ou la 

circonférence supérieure à 30 cm. Parmi les CWD, on peut distinguer : 

 ֙ Les CWD de Ø moyen entre 10 et 40 cm (circonférence entre 30 et 125 cm) 

 ֙ Les CWD de large Ø entre 40 et 70 cm (circonférence entre 125 et 220 cm) 

 ֙ Les CWD de très large Ø > à 70 cm (circonférence > à 220 cm). 

Gros arbres ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘŞǇŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Ŝǘ 

de la fertilité de la région biogéographique (Ardenne versus les autres régions en 

Wallonie). Si en France, ce sont les mesures en diamètre (Ø) qui sont utilisées, en 

Wallonie, ce sont plutôt les circonférences (©). 

Les seuils utilisés dans cette étude sont :  

 gros bois (GB) Υ җ мсл ŎƳ ŘŜ ϭ  ŘƻƴŎ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ җ рл ŎƳ ŘŜ qΣ 

 très gros bois (TGB) Υ җ ннл ŎƳ ŘŜ ϭ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ җ тл ŎƳ ŘŜ qΣ 

 très très gros bois (TTGB) Υ җ нрл ŎƳ ŘŜ ϭ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ җ ул ŎƳ ŘŜ qΦ 

Îlot de sénescence (IS) : superficie en libre évolution permanente de minimum 0,5 ha, 

ƛŘŞŀƭŜƳŜƴǘ н ƘŀΣ Ł мл Ƙŀ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΦ [Ŝǎ L{ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛoritairement désignés au 

ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ƻǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǎǳǊ 

des sols marginaux bien établis (boulaies tourbeuses, aulnaies alluviales et marécageuses, 

chênaies à molinies, érablières de ravin, chênaies pubescentes, chênaies sèches acides, 
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Χύ ƻǳ ǎǳǊ ōƻƴǎ ǎƻƭǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ¢D. όҔ тл ŎƳ ŘŜ qύ ƻǳ ŘŜ ¢¢D. όҔ 

ул ŎƳ ŘŜ qύΦ [Ŝǎ L{ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŃƎŞǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

résineux lorsque des objectifs biologiques particuliers y sont associés (espèces de 

papillons forestiers comme le Moiré fascié (Erebia ligea), le moiré sylvicole (Erebia 

aethiopsύΣ Χύ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀǎǎŜȊ ƻǳǾŜǊǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŃƎŞǎΦ [Ŝǎ 

IS ne doivent pas être désignés sur des zones ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜǎ ƻǳ Ł 

restaurer. 

Îlot de vieillissement Υ ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎȅŎƭŜ 

ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘƻǳōƭŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƻǇǘƛƳŀǳȄ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞ 

économique. Une gestion forestièǊŜ ȅ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ŎŜ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩŀǊōǊŜǎ-habitats (AIB ou TGB) qui ont acquis un intérêt biologique important et 

deviennent un piège écologique (Garrigue et al., 2022). 

/ŜǘǘŜ ƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǘŀǊŘŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǘŜƴǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ł 

promouvoir  dans ce projet à moins de conserver les AH et de n'exporter que les arbres à 

forte valeur économique. Toutefois, plus un arbre vieilli et grossi, plus il a de grandes 

chances de devenir porteur de biodiversƛǘŞΦ hƴ ǇŀǊƭŜǊŀ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩ« îlots de 

maturation η ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ Ł 

la nature et donc dans les statistiques de zones réservées à la nature. 

Libre évolution permanente : ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƻǳǎǘǊŀƛǘŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

permanente et entièrement dédiée à la nature. Seules les coupes de sécurité sont 

autorisées et en laissant les arbres sur place. Cette appellation qualifie les IS et les RIF. 

Réserve intégrale forestière (RIF) : synonyme de « réserve biologique intégrale » (RIB) 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝƴ ƭƛōǊŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ƳƛƴƛƳǳƳ мл Ƙŀ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΦ [Ŝǎ wLC ǎƻƴǘ 

ŘŜǎ L{ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƻǴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǎǳǊ ǎƻƭǎ ƳŀǊƎƛƴaux ou de 

fortes densités de T(T)GB doivent au moins concerner 75% de la surface. 

Résineux : désigne un groupe d'arbres, principalement des conifères, qui produisent de la 

résine. En Wallonie, ce terme scientifique est parfois utilisé de manière élargie pour 

désigner certains conifères non résineux, tels que le sapin pectiné. Dans le cadre de ce 

rapport, le terme 'résineux' est employé dans le sens courant en Wallonie afin de faciliter 

la compréhension usuelle.  

Saproxylique Υ ǎŜ Řƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎŞƴŜǎŎŜƴǘǎΣ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ 

cycle de vie. 

Souche : la partie inférieure d'un arbre qui dépasse du sol après que la plus grande partie du 

tronc est tombée ou a été coupée. Une souche est considérée comme haute ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

mesure entre 1 et 1,5 mètre de hauteur (approximativement à hauteur de poitrine), et 

comme basse en-deçà.   
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Très très gros hêtre mort à Saint-Hubert (07.2018) - CC-by-NC (MD). 
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WP1 ς Synthèse scientifique sur les rôles du bois mort 

3.1 Première partie ς Impacts du bois en décomposition dans 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 

3.1.1 Introduction 

[Ŝ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƻǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŎƭŞ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ǎΩȅ 

retrouve sous diverses formes et en quantités variables. Il y remplit de nombreuses fonctions 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ ƻŦŦǊŀƴǘ ƎƞǘŜ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘ Ł ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎȅŎƭŜǎ 

ōƛƻƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎǘƻŎƪŀƴǘ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ 

que les forêts dites naturelles, mais leur volume peut y être augmenté par une gestion 

courante adéquate et un changement des mentalités. Le présent rapport a pour objectif de 

rendre compte de la bibliographie scientifique relative au bois mort et à son rôle dans le 

foncǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ŀōƻǊŘŜ 

la manière dont le bois est décomposé et les impacts de cette décomposition sur les sols 

forestiers et la régénération naturelle. Enfin, un relevé des recommandations de gestion citées 

dans la littérature est également fourni en fin de document. 

3.1.2 La décomposition du bois 

3.1.2.1 Causes de mortalité et décomposition du bois 

[ŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Řŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ ƻǳ ŘŜ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci. Si une 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŀǊǊŀŎƘŞŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊōǊŜ ƴŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ Ǉŀǎ ƭŀ ōƭŜǎǎǳǊŜΣ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 

ŘŞōǳǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜΣ 

notamment : 

¶ La sénescence : elle fait partie intégrante du cycle ontogéniqǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ 

par une réduction du métabolisme, menant à une croissance ralentie, un auto-élagage 

augmenté et une susceptibilité accrue face aux blessures et aux attaques parasitaires. 

[ŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŦŀǾƻǊƛǎée, le houppier développant des 

branches mortes et certaines blessures pouvant évoluer en cavités à terreau. Les 

arbres sénescents constituent un habitat pour les espèces saproxyliques et continuent 

Ł ƭΩşǘǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊ ƳƻǊǘΦ [ŀ ǎŞƴescence peut être abrupte 

(chez les essences pionnières) ou durer plus de cent ans (Stokland et al., 2012). 

¶ Les conditions climatiques et les perturbations naturelles (tempêtes, sécheresses, 

incendies, inondations, gel, etc.). 

¶ [ΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ Ł ŎƻƴǘǊŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎ ƻǳ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎΦ 

¶ La compétition : en conditions naturelles, ce sont les jeunes peuplements qui ont le 

taux annuel de mortalité le plus élevé en raison notamment de la forte concurrence 

des arbres pour la lumière. 

¶ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ όŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŞƭŀƎŀƎŜύ Υ ƭŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀƴǘƛŎƛǇŜ ƭŀ ƳƻǊǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

des arbres (jeunes ou vieux). 
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Les cellules du bois contiennent trois composants structurels principaux, reliés entre eux pour 

former un matériau solide Υ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭƻǎŜΣ ƭΩƘŞƳƛŎŜƭƭǳƭƻǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƎƴƛƴŜ (Stokland et al., 2012). 

¶ La cellulose a une structure relativement simple formée de longues chaînes de 

ƎƭǳŎƛŘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ Řǳ ōƻƛǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ пл-50 % du poids sec chez 

les feuillus et les conifères. 

¶ [ΩƘŞƳƛŎŜƭƭǳƭƻǎŜ ŀ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŀǾŜŎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇes de 

sucres reliés entre eux. Les hémicelluloses des conifères et des feuillus diffèrent et leur 

proportion est un peu plus importante chez les feuillus (25-40 % du poids sec de bois) 

par rapport aux conifères (25-30 %). 

¶ La lignine est une molécule complexe constituée de différentes sous-unités de sucres. 

Elle est très résistante à la dégradation enzymatique, particulièrement chez les 

conifères. On la trouve notamment dans les parois cellulaires. Les lignines sont 

différentes entre feuillus et conifères, et sont présentes en plus grandes quantités dans 

le bois des conifères (25-35 %) par rapport aux feuillus (18-25 %). 

Les champignons et insectes saproxyliques possèdent des enzymes permettant de briser les 

liaisons chimiques de ces composés. Ils agissent de concert tout au long de la décomposition 

pour dissocier ces molécules complexes en éléments simples directement assimilables par les 

insectes, les champignons ou les végétaux. Dans les écosystèmes terrestres, les champignons 

sont les principaux agents décomposeurs du bois (action à la fois physique et chimique). 

[ΩŀŎǘƛƻƴΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Υ ƛƭǎ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭŀ 

taille des particules de bois, creusent des galeries facilitant la colonisation par les champignons 

et permettent ŘΩƻȄȅƎŞƴŜǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 

On distingue trois phases dans la décomposition du bois (Stokland et al., 2012; Delahaye et 

al., 2022) : 

¶ La phase de colonisation du bois frais 

Cette première phase, qui dure environ deux ans, est dominée par des espèces 

ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΣ ǇŞƴŞǘǊŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ŘŞǇŞǊƛǊ Ŝǘ 

ŘŞƎǊŀŘŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǎǳŎǊŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎΦ [Ŝǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ 

importance capitale à ce stade (coléoptères tels les scolytes, longicornes ou buprestes, 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘȅƳŞƴƻǇǘŝǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǎƛǊŜȄΣ ŜǘŎΦύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜǎ ǎŜ 

ƴƻǳǊǊƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǊŎŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀubier, forant des galeries dans le bois pour ouvrir le 

ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ ƻǳ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ όŘƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

ǎȅƳōƛƻƴǘŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ȄȅƭƻǇƘŀƎŜǎύΦ  

¶ La phase de décomposition 

Le bois commence à se décomposer, les ǊŀƳŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ǘƻƳōŜƴǘΣ Ŝǘ ƭΩŞŎƻǊŎŜ 

se détache complètement du tronc. Les espèces saproxyliques primaires sont rejointes 

ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇŀǊƻƛǎ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜǎΦ [ΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

champignons est cruciale durant cette phase, accompagnée par les bactéries et un 

ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ όƭǳŎŀƴŜǎΣ 
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ténébrions, taupins, etc.). La durée de la phase de décomposition est variable selon les 

essences et les conditions stationnelles (voir la section 3.1.2.3.). 

¶ [ŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩƘǳƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

Le bois se désagrège et devient partie intégrante du sol. À ce stade, les espèces 

saproxylophages équipées pour creuser le bois sont progressivement remplacées par 

les organismes du sol à corps mou. Ces derniers broient les particules qui deviennent 

alors accessibles aux microorganismes. Les champignons et les bactéries sont les 

acteurs principaux de ce troisième acte, achevant la décomposition de la cellulose et 

de la lignine et transformant le bois décomposé en humus.  

Trois formes de pourriture du bois existent : la pourriture blanche, la pourriture brune et la 

pourriture molle (Stokland et al., 2012). Chacune est causée par plusieurs champignons 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ  

¶ Les champignons générant une pourriture blanche dégradent tous les composés du 

bois, y compris la lignine. Visuellement, le bois dégradé de la sorte est blanchâtre et a 

un aspect fibreux, même si on le presse entre les doigts. Ces champignons sont 

responsables de la majeure partie de la décomposition du bois dans les forêts 

tempérées et sont les principaux décomposeurs des feuillus.  

¶ Les champignons responsables de la pourriture brune ne sont pas capables de 

dégrader la lignine et laissent donc ce composant intact dans le bois, lui donnant une 

couleur rougeâtre. Cette pourriture détruit la structure du bois, qui se délite de façon 

cubique. Si on le presse fortement entre les doigts, le bois se transforme en une fine 

poudre brune. La majorité des champignons de la pourriture brune se rencontrent 

spécifiquement dans le bois des conifères.  

¶ Les champignons de la pourriture molle dégradent principalement la cellulose et 

ƭΩƘŞƳƛŎŜƭƭǳƭƻǎŜΣ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŀ ƭƛƎƴƛƴŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŜ ŀǳ ōƻƛǎ ǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 

foncée, un aspect spongieux et mou, ressemblant à de la pourriture brune quand il est 

ǎŜŎΦ /ŜǘǘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎΩƻǇŝǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ōƻƛǎ ǾŜǊǎ ƭΩƛntérieur de celui-ci. 

Les champignons de la pourriture molle sont les agents majeurs de décomposition 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜǎ όōƻƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻƭΣ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎύΣ ƭŁ ƻǴ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǎǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ŀǳ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜment 

des agents de pourriture blanche ou brune. 

9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘΦ 

Elles jouent un rôle significatif dans la décomposition du bois en milieux aquatiques (Stokland 

et al., 2012). 
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3.1.2.2 Les cinq stades de décomposition du bois3 

Au fur et à mesure de la décomposition, 

ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞΣ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ 

travail des organismes décomposeurs 

fragmentent de plus en plus le bois. Plus 

le processus de décomposition avance, 

plus le bois perd de sa structure, de sa 

densité, et finit par se déposer au sol. Le 

ōƻƛǎ ǎŜ ǘŀǎǎŜ Ŝǘ ǇŀǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ 

ronde à une section elliptique.  

Cinq stades de saproxylation sont 

illustrés dans Bütler et al. (2020). Cette 

échelle (Figure 3.1) est facilement 

utilisable sur le terrain par le 

gestionnaire. Elle pŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ 

stade de décomposition sur base de la 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǊŎŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ŝǘ 

de la facilité avec laquelle une lame de 

couteau peut être enfoncée dans le bois.  

Notons que les gros bois morts peuvent 

comporter plusieurs stades de 

décomposition différents sur une même 

pièce. 

Figure 3.1. Echelle de saproxylation en 5 stades. D'après Bütler et al. (2020). 

3.1.2.3 Facteurs influençant la décomposition du bois 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ 

plusieurs facteurs influencent le taux de décomposition du bois, notamment : 

¶ [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Υ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜnt avec la 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƭƛƳƛǘŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎ 

de bois ne peuvent grandir au-delà de 40°C et en-dessous 4-5°C, leur activité cesse 

(Harmon et al., 1986). Un écart important entre température maximale et minimale 

peut aussi diminuer le taux de décomposition (Shorohova & Kapitsa, 2014). 

¶ [ΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Υ ƭŀ croissance des champignons est meilleure en conditions humides. Ainsi, 

un bois mort en contact avec le sol est plus humide et se décompose en général plus 

ǾƛǘŜ ǉǳΩǳƴ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ CƻǊŜǎǘƛŜǊ bŀǘƛƻƴŀƭ 

en Suisse, le bois mort au sol se décompose 1,7 fois plus vite que le bois mort sur pied 

(Hararuk et al., 2020). Cependant, une trop forte humidité (dans un marécage par 

                                                      
3 5ΩŀǇǊès Bütler et al. (2020) 
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exemple) peut ralentir la décomposition, du fait des conditions anaérobies qui y 

règnent (Piaszczyk et al., 2022).  

¶ Le rapport O2/CO2 ambiant Υ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ 

microorganismes. 

¶ La taille de la pièce de bois : le duramen est généralement la partie du bois la plus 

difficile à décomposer. Or, la proportion de duramen augmente avec le diamètre du 

bois : les grosses pièces prennent donc plus de temps à se décomposer. De plus, elles 

ƻƴǘ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊŦŀŎŜκǾƻƭǳƳŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΣ ŘΩƻǴ ǳƴ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ōƻƛǎ 

plus stable. Ces grosses pièces se décomposent lentement, rendant cette ressource 

plus constante dans le temps par rapport à des bois morts de petit diamètre (Lachat et 

al., 2019).  

¶ La composition chimiǉǳŜ Řǳ ōƻƛǎΣ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ όǾƻƛǊ Ǉƻƛƴǘ 3.1.2.4.). 

De plus, la décomposition pourrait être plus rapide dans les forêts contenant déjà des stocks 

importants de bois mort (Bradford et al., 2023). En effet, le bois mort déjà présent constitue 

une ressource à partir de laquelle les décomposeurs pourraient coloniser plus rapidement les 

nouveaux apports de bois. 

3.1.2.4 Vitesse de décomposition : feuillus & conifères 

Le bois des conifères contient moins de tissu vivant (aubier notamment) que le bois des 

feuillus. Or, le tissu vivant contient plus de nutriments et de matériaux directement 

décomposables ; sa décomposition est donc généralement plus rapide. Les conifères 

contiennent aussi plus de ƭƛƎƴƛƴŜΣ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻƳǇƻǎŀōƭŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ 

comme les terpènes, sont particulièrement présents chez eux (dans la résine notamment), et 

empêchent le développement de certains champignons décomposeurs (Stokland et al., 2012). 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎΣ ƭŜǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄ ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎ Ŝǘ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ 

ŘΩŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǎ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎΦ /Ŝǎ Ŏŀractéristiques 

rendent la décomposition globalement plus lente chez les conifères par rapport aux feuillus 

(Harmon et al., 1986; Weedon et al., 2009). Weedon et al. (2009)Σ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ 

16 différentes études sur tous les continents, estiment ainsi que les taux de décomposition 

moyens des feuillus sont 77 % plus élevés que chez les conifères. 

En raison des nombreux facteurs influençant le taux de décomposition (voir point 3.1.2.3.), il 

est difficile de déterminer en combien de temps se décompose une pièce de bois selon son 

ŜǎǎŜƴŎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭϥŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀǊōǊŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘǳǊŜǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мл Ł нл 

ans (peupliers, saules, bouleaux), 30 à 50 ans (hêtre, pins) ou jusqu'à plus de 80 ans (chênes) 

(WSL, s. d.-b). Dans les forêts européennes, en comparaison avec le chêne : 

¶ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ мΣп Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ; 

¶ le pin sylvestre se décompose en moyenne 1,6 fois plus vite ; 

¶ le hêtre se décompose en moyenne 1,8 fois plus vite (Rock et al., 2008). 

Le temps de résidence moyen de quelques essences, qui dépend fortement du diamètre de la 

pièce de bois, est donné dans le tableau 3.1. 
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Tableau 3.1. Temps de résidence moyen de quelques essences. Selon la source, concerne les bois 

morts couchés de diamètre > 10 cm en vieille forêt alluviale de plaine en Europe centrale ό±ǊǑƪŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ 

2015), ou tous les bois morts de diamètre > 12 cm en forêt suisse, pour les sites dont la température 

moyenne est de 7°C (Hararuk et al., 2020). 

 Temps de résidence (années) Source 

Essences  50 % du bois 
décomposé 

90 % du bois 
décomposé 

6ÒĤËÁ ÅÔ ÁÌȢ (2015) 

Érable champêtre (Acer 
campestre) 

22 34 6ÒĤËÁ ÅÔ ÁÌȢ (2015) 

Charme (Carpinus betulus) 21 34 6ÒĤËÁ ÅÔ ÁÌȢ (2015) 

Frêne (Fraxinus angustifolia) 26 40 6ÒĤËÁ ÅÔ ÁÌȢ (2015) 

Orme (Ulmus sp.) 19 28 6ÒĤËÁ ÅÔ ÁÌȢ (2015) 

Chêne pédonculé (Quercus robur) 35 62 6ÒĤËÁ ÅÔ ÁÌȢ (2015) 

Hêtre (Fagus sylvatica) - 35 Hararuk et al. (2020) 

Épicéa (Picea abies) - 45 Hararuk et al. (2020)  

 

LA DÉCOMPOSITION DU BOIS : POINTS-CLÉS 

> Les causes de mortalité d'un arbre sont diverses et sont soit naturelles soit anthropiques. 

> Trois phases se succèdent dans la décomposition du bois : la phase de colonisation du bois frais, la 

phase de décomposition et la phase d'humification. 

> Trois formes de pourriture du bois existent : la pourriture blanche, la pourriture brune et la pourriture 

molle. 

> Une échelle de saproxylation en 5 stades permet au gestionnaire d'évaluer facilement l'état de 

décomposition d'une pièce de bois sur le terrain. 

> En plus de l'activité des organismes décomposeurs, plusieurs autres facteurs influencent la vitesse 

de décomposition du bois, notamment : la température, l'humidité, le rapport O2/CO2 ambiant, la taille 

de la pièce de bois et sa composition chimique. 

> Généralement, les feuillus se décomposent plus vite que les conifères. 
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3.1.3 Types de bois en décomposition et dendromicrohabitats 

3.1.3.1 Typologie du bois en décomposition 

Le bois en décomposition peut prendre de nombreuses formes et occuper diverses positions 

en forêt Υ ŀǊōǊŜǎ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƻǳ ǘƻƳōŞǎ ŀǳ ǎƻƭΣ dendromicrohabitats (DMH) 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ όǾƻƛǊ Ǉƻƛƴǘ оΦмΦоΦнΦύΣ ǊŞƳŀƴŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ǎƻǳŎƘŜǎΣ 

galettes racinaires, houppiers et tas de branches mortes au sol, ou encore le bois mort présent 

Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΦ [Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǾŀǊƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

όŀǳ ǎƻƭŜƛƭ ƻǳ Ł ƭΩƻƳōǊŜύΣ ǎŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΣ ǎƻƴ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ǎƻƴ ŜǎǎŜƴŎŜΦ 9ƴ 

particulier, le bois en décomposition des essences pionnières (bouleaux, saules, etc.) et post-

pionnières (frêne commun, merisier, etc.) joue un rôle important pendant tout le cycle 

sylvigénétique car il permet de diversifier le bois mort dans le peuplement, lorsque celui des 

essences dominantes vient à manquer (Larrieu et al., 2014). 

Les bois morts sur pied, parfois appelés chandelles, désignent des arbres récemment morts 

ou en décomposition avancée, qui soƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜōƻǳǘΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

Permanent des Ressources Forestières en Wallonie (IPRFW) en « bois mort sur pied η ǎƛ ƭΩŀƴƎƭŜ 

entre l'axe du tronc et la verticale est inférieur à 45°. Ils présentent des signes visibles de 

détérioration, comme des branches manquantes ou une écorce absente. 

Les bois morts au sol désignent des branches, cimes, troncs ou arbres entiers qui, à la suite 

de perturbations abiotiques ou biotiques, sont fragilisés. En général, le vent agit comme 

l'élément final qui Ŧŀƛǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘǳǘŜǊ ŎŜ ōƻƛǎ ŀǳ ǎƻƭΦ [Ŝǎ ǊŞƳŀƴŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩLtCw² Ŝƴ ζ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭ η 

ǎƛ ƭΩŀƴƎƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭϥŀȄŜ Řǳ ǘǊƻƴŎ Ŝǘ ƭŀ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł прϲΦ 

La souche représente la partie inférieure d'un arbre qui dépasse du sol après que la plus 

grande partie du tronc soit tombée ou a été coupée. Une souche est considérée comme haute 

ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ŜƴǘǊŜ м Ŝǘ мΣр ƳŝǘǊŜ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ όŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ 

poitrine), et comme basse en-deçà. Les souches peuvent constituer le seul bois mort de gros 

diamètre dans certains peuplements. Ainsi, leur contribution au volume total de bois en 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǇŜǳǘ ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ нр ҈Σ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ōŀǎŞŜ sur 

ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ CƻǊŜǎǘƛŜǊ bŀǘƛƻƴŀƭ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜ (Didion & Abegg, 2022).  

Le bois mort est régulièrement appelé « débris ligneux » dans la littérature (woody debris en 

anglais). Il est classé en fonction de son diamètre mesuré à hauteur de poitrine (soit à environ 

130 cm du solύ ƻǳ ŘŜ ǎƻƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƳƻȅŜƴ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŀǳ ǎƻƭΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŘŞōǊƛǎ ƭƛƎƴŜǳȄ 

très fins (VFWD, very fine woody debris), fins (FWD, fine woody debris) ou grossiers (CWD, 

coarse woody debris). Au sein des débris ligneux grossiers, il existe cependant des divergences 

Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƳŜƴŀƴǘ Ł ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭΩŀǊōǊŜ ƳƻǊǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ 

comme étant de large diamètre. À cet égard, les seuils de diamètre utilisés pour qualifier les 

dimensions du bois mort dans le projet Deadwood4Forests sont résumés dans le tableau 3.2. 
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Tableau 3.2. Classes de bois en décomposition avec leurs seuils de diamètre et circonférence 

correspondants, utilisés au sein du projet Deadwood4Forests. 

 Diamètre [cm] Circonférence [cm] 

VFWD (very fine woody debris) [1-5[ [3-16[ 

FWD (fine woody debris) [5-10[ [16-30[ 

CWD (coarse woody 
debris) 
 

Moyen diamètre [10-40[ [30-125 [ 

Large diamètre [40-70[ [125-220[ 

Très large 
diamètre 

[70 - ȣ ɍ [220 - ȣ ɍ 

 

3.1.3.2 Arbres-habitats et dendromicrohabitats (DMH) 

Les arbres porteurs de DMH, appelés « arbres-habitats » et correspondant à la notion 

ǿŀƭƭƻƴƴŜ ŘΩζ ŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ », sont des arbres vivants ou morts portant un ou 

plusieurs DMH. La typologie complète des DMH (Bütler et al., 2024) est disponible4. Elle est 

applicable aux forêts tempérées et méditerranéennes.  

Environ 60 % des DMH comprennent du bois en décomposition ; ils entrent donc en ligne de 

ŎƻƳǇǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŞǾŀƭǳŜǊΣ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ 

bois en décomposition dans un peuplement. Ces habitats particuliers constituent les 

ressourceǎ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎΣ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ 

significativement au fonctionnement des écosystèmes forestiers (Larrieu & Cabanettes, 2012; 

Bütler et al., 2024). La typologie publiée en 2024 comprend 52 types différents, regroupés en 

17 groupes, eux-mêmes rassemblés en 7 formes générales, dont certaines contiennent du bois 

en décomposition. Les sept formes en question sont les suivantes (Bütler et al., 2024) : 

¶ Les cavités : trous ou lieux abrités dans l'arbre, secs ou humides, avec ou sans terreau, 

ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊƻƴŎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƘƻǳǇǇƛŜǊ ƻǳ ŀǳ ŎƻƭƭŜǘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ 

loges de pics, les cavités à terreau (contenant un mélange de bois en décomposition, 

ŘΩŜȄŎǊŞǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄύ ƻǳ ƭŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ŘϥƛƴǎŜŎǘŜǎΦ  

¶ Les blessures et le bois apparent Υ ƭϥŀǳōƛŜǊ ƻǳ ƭŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ŜȄǇƻǎŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 

ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘϥŞŎƻǊŎŜΣ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ƻǳ Řǳ ōǊƛǎ ŘŜ ōƻƛǎΦ  

¶ Le bois mort situé dans le houppier. Ce type de bois en décomposition ne doit pas être 

négligé lors des inventaires car, pour certaines essences, la proportion de bois mort 

Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ /Ŝ ǎǘƻŎƪ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

important dans les forêts exploitées qui ne contiennent que peu de bois en 

décomposition. Ainsi, dans les forêts de chênes du Sud de la Suède, certains auteurs 

cités dans Stokland et al. (2012) estiment la proportion de bois mort dans la couronne 

                                                      
4 https://www.wsl.ch/fr/publications/field-guide-to-tree-related-microhabitats-2nd-ed/ 

https://www.wsl.ch/fr/publications/field-guide-to-tree-related-microhabitats-2nd-ed/
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à environ 12 %. Dans le cas de taillis-sous-futaie de hêtres et de chênes dans le Sud-

Ouest de la France, ce bois mort perché représente également 10 à 20 % du volume 

total de bois en décomposition (Larrieu et al., 2019). 

¶ Les excroissances : excroissances causées par une réaction de l'arbre à la lumière ou 

par une attaque de bactéries, de champignons, de virus ou d'arthropodes. Les 

chancres, qui contiennent des parties de bois en décomposition, entrent par exemple 

dans cette catégorie. 

¶ Les sporophores de champignons et myxomycètes Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

reproductives des champignons saproxyliques ou des plasmodes des myxomycètes, 

perdurant de quelques jours à plusieurs semaines. 

¶ Les structures épiphytes et épixyliques : formations ou organismes vivants qui 

utilisent l'arbre principalement comme support physique. Les microsols sont un 

exemple de DMH formant un petit volume de sol jeune résultant de ƭΩƘǳƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ōǊƛƴŘƛƭƭŜǎΣ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǎΣ ŘΩŞŎƻǊŎŜ ƻǳ ŘŜ 

mousse. 

¶ Les exsudats : coulées actives de sève ou de résine. 

5Ŝ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 5aI ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ : 

la présence de types (ou a fortiori de groupes ou de formes) différents apporte donc 

potentiellement une diversité de taxa associés. 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ŎŀǳǎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎΣ ŎƘǳǘŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ 

pendant une tempête, etc.) ou de cause anthropique (exploitation forestière), peuvent 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 5aIΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ǳƴŜ ǇƭŀƎŜ ŘΩŞŎƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŀǊǊŀŎƘŞŜ Ł ǳƴ ŀǊōǊŜ ƴƻƴ 

exploité, et que ce dernier est incapable de recouvrir rapidement la blessure, la surface 

écorcée constitue la preƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǎŀǇǊƻȄȅƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀōƻǳǘƛǊŀΣ ŀǇǊŝǎ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǾƻƛǊŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ Ł ǘŜǊǊŜŀǳ (Bütler et al., 

2024).  

[Ŝǎ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ōƻƛǎ ǾƛǾŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŃƎŜ ŀǾŀƴŎŞ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎǊǳŎƛŀǳȄ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŎŀǊ ƛƭǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŀ plus grande diversité de 

dendromicrohabitats (Emberger et al., 2013; Kozák et al., 2023). En hêtraie-sapinière 

subnaturelle, 90 % des hêtres de plus de 70 cm de diamètre et 30 % des sapins pectinés de 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ср ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ 5aI (Larrieu & Cabanettes, 2012; 

Emberger et al., 2013)Φ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 5aIΣ ŘŜǎ ŘƛŀƳŝǘǊŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ont ainsi 

été identifiés, permettant de rencontrer leur plus forte diversité : en général, > 70 cm pour les 

feuillus et > 100 cm pour les conifères (Larrieu & Cabanettes, 2012). Une fois leur mort venue, 

ces arbres de grosse dimension contribueront significativement au stock de bois mort en forêt.  

Globalement, les feuillus portent plus souvent et plus précocement des DMH que les 

ŎƻƴƛŦŝǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ǇŜǳ 

longévives (bouleaux, saules, peupliers).  



23 
 

[ŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ōƻƛǎ Ŝn 

forêt (voir point 3.2.2). 

TYPES DE BOIS EN DÉCOMPOSITION ET DENDROMICROHABITATS : POINTS-CLÉS 

Ҕ [Ŝ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ Υ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƻǳ ǘƻƳōŞǎ ŀǳ ǎƻƭΣ ƭŜǎ 

5aI ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǊŞƳŀƴŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭoitation, les souches, les galettes 

racinaires, les houppiers et tas de branches mortes au sol, le bois mort présent dans la couronne 

ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΦ  

> Le type de bois mort varie également selon son exposition, ses dimensions, son stade de 

décomposition ou son essence. 

> Les arbres-Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƴŞƎƭƛƎŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ǳƴ 

peuplement. En effet, 60 % des DMH comprennent du bois en décomposition. 

> Les très gros bois vivants (diamètre > 70 cm pour les feuillus et > 100 cm pour les conifères) portent 

le plus grand nombre et la plus grande diversité de DMH, et contribueront significativement au stock 

de bois mort une fois leur mort venue. 

> Les essences pionnières et post-pionnières diversifient le bois mort et portent rapidement des DMH. 

оΦмΦп [Ŝ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴΩŀǘǘƛǊŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎ 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ Ŝǘ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 

vivants, et qui peuvent donc poser soucis au forestier, de ceux qui colonisent exclusivement 

les arbres morts. 

[Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎΩŀǘǘŀǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ 

dits « primaires » et les parasites dits « de faiblesse » ou « secondaires ». Les premiers se 

nourrissent de tissus vivants, comme les feuilles, les jeunes pousses ou le cambium, et ne 

ǎΩŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ǉǳΩŀǳȄ ŀǊōǊŜǎ ǎŀƛƴǎΦ [Ŝǎ ǎŜŎƻƴŘǎ ŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŘŞƧŁ ŀŦŦŀƛōƭƛǎ Ŝǘ 

comprennent des espèces intéressées par le stade 1 de décomposition du bois (Figure 3.1). 

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŀǊōǊŜ ƳƻǊǘΣ ƭŜǎ ǇŀǊasites secondaires terminent leur développement larvaire puis 

quittent définitivement le bois, cédant la place aux organismes saproxylophages se 

nourrissant exclusivement de tissus morts.  

vǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ƻǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ ces champignons et 

insectes peuvent devenir ravageurs lorsque le contexte leur est favorable. Toutefois, le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ Ǉǳƭƭǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀŘŞǉǳŀǘŜǎΣ ŘŜǾŜƴƛǊ 

déprédatrices dans les forêts commerciales est extrêmement réduit. Parmi les parasites de 

ŦŀƛōƭŜǎǎŜΣ ǎŜǳƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǇŜǳ ŀŦŦŀƛōƭƛǎΣ 

paraissant encore sains. Moins de 1 % des espèces de coléoptères saproxyliques peuvent 

ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳȄ ŀǊōǊŜǎ ǎǘǊŜǎǎŞǎ (Emberger et al., 2013). Les peuplements monospécifiques et 

avec une mauvaise adéquation essence-station sont les plus sensibles à ces perturbations de 

type parasitaire.  

Seule une pullulation de parasites de faiblesse constitue une réelle menace pour le 

peuplement ; la conservŀǘƛƻƴ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ-ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ƻǳ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ 
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ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘƻƠŘŜǎ ŘŜǎ 

organismes ravageurs.  

¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀōƻǊŘŜƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇŀǊŀǎƛǘƻƠŘŜǎΦ [ŜǳǊ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ 

ŘŞǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ ŘŜƳŜǳǊŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŞΦ /ŜǊǘŀƛƴŜs études ne montrent pas 

ŘΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎ (Nordkvist et 

al., 2022)Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳΩǳƴ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ Ŝƴ ōƻƛǎ 

ƳƻǊǘ ǇŜǳǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ŜƴƴŜƳƛǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ 

ŘŞǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŀōƻndance de xylophages 

secondaires et de leurs ennemis naturels est corrélée positivement avec la quantité et la 

diversité du bois en décomposition (Martikainen et al., 1999). De plus, Weslien & Schroeder 

(1999) ont montré que certains prédateurs du scolyte Ips typographus arrivent plus 

rapidement sur des billons-pièges rendus attractifs avec des phéromones dans des 

peuplements non gérés avec typographe endémique, par rapport à des peuplements gérés 

ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǎǳōƛ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΦ 5ŀƴǎ 

leur étude en Suède, les deux types de forêts ne présentaient pas de différence de densité 

ŘΩIps typographus, mais la densité de quatre prédateurs majeurs était 2 à 3 fois supérieure 

dans les peuplements non gérés. Ceci indique une reproduction des prédateurs favorisée par 

les attaques annuelles de scolytes au même endroit, induisant un ratio prédateur/proie 

supérieur à celui des peuplements avec peu de bois mort (Weslien & Schroeder, 1999).  

En ce qui concerne le typographe (Ips typographus), un bois mort depuis plus de deux ans ne 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ǉƭǳǎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜΣ ŎŀǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŜŎǘŜ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ [Ŝǎ 

bois morts de moins de deux ans peuvent éventuellement représenter un risque dans les 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ lorsque ceux-ci ne sont pas en station. À noter également que 

les parasitoïdes émergent des bois morts deux mois après les scolytes (Similä et al., 2002; 

Wermelinger, 2002). Il est donc conseillé de maintenir les arbres morts récemment sur pied 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

des arbres scolytés en été, lorsque les scolytes ont déjà essaimé, engendre en effet une 

réduction drastique des populations de parasitoïdes (Wermelinger, 2002). 

Le tableau 3.3 ŘǊŜǎǎŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

à risque entre bois mort et arbres vivants ou bois stockés (Bouget, Nageleisen, et al., 2011). 
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Tableau 3.3. Inventaire des configurations induisant des échanges potentiellement à risque entre bois 

ƳƻǊǘ Ŝǘ ŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ƻǳ ōƻƛǎ ǎǘƻŎƪŞǎΣ ŘΩŀǇǊŝǎ .ƻǳƎŜǘ Ŝǘ ŀƭΦ (2011). 

Source Ravageur/pathogè
ne 

Essences Contexte 
favorable  

Types de 
dégâts 

Souches Hylobius abietis 
(hylobe du pin) 

Tous conifères Après coupe Contagion 
phytophages aux 
jeunes plants 

Souches Heterobasidion spp. 
(Fomès) 

Tous conifères Après coupe Contagion aux 
arbres vivants 

Souches Armillaria  spp. 
(armillaires)  

Tous conifères Après coupe Contagion aux 
arbres vivants 

Chablis et bois 
stockés 

Ips typographus 
(typographe) 

Picea spp. Après tempête, 
après coupe, 
après 
sécheresse 

Contagion aux 
arbres vivants 

Chablis et bois 
stockés 

Pityokteines curvidens 
(curvidenté), Pissodes 
piceae (pissode du 
sapin) 

Abies spp. Après tempête, 
après coupe, 
après 
sécheresse 

Contagion aux 
arbres vivants 

Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Pityogenes 
chalcographus 
(chalcographe) 

Picea spp. Après tempête, 
après coupe, 
après 
sécheresse 

Contagion aux 
arbres vivants 

Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Pityokteines spinidens 
(spinidenté), Cryphalus 
piceae (cryphale du 
sapin) 

Abies spp. Après tempête, 
après coupe, 
après 
sécheresse 

Contagion aux 
arbres vivants 

Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Ips acuminatus 
(acuminé), 
Orthotomicus erosus 
(érodé), Pissodes spp. 
(pissodes) 

Pinus spp. Après tempête, 
après coupe, 
après 
sécheresse 

Contagion aux 
arbres vivants 

Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Trypodendron lineatum 
(liseré) 

Abies spp., Picea 
spp. 

Après tempête, 
après coupe 

Contagion aux 
bois stockés 
(« piqure ») 

Chablis, bois 
stockés 

Ips sexdentatus 
(sténographe), 
Tomicus piniperda 
(hylésine du pin) 
 

Pinus spp. Après tempête, 
après coupe, 
après 
sécheresse 

Contagion aux 
bois stockés 
(bleuissement) 
et aux arbres 
vivants 

Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Platypus cylindrus 
(platype) 

Quercus spp.  Après coupe Contagion aux 
bois stockés 
(« piqure ») 
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Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Xyloterus spp. Fagus sylvatica Après coupe Contagion aux 
bois stockés 
(« piqure ») 

Rémanents, 
chablis, bois 
stockés 

Xyleborus spp. 
(xylébores) 

Feuillus Après coupe Contagion aux 
jeunes plants 

 

En ce qui concerne les champignons lignivores, qui répandent très largement leurs spores en 

ŦƻǊşǘΣ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ƛƴƻŎǳƭǳƳ ǎǳǇǇƭŞmentaire réputé négligeable 

(Biache, 2017). 

[9 .hL{ 9b 5;/hath{L¢Lhb bΩ!¢¢Lw9 t!{ [9{ w!±!D9¦w{ Υ thLb¢{-CLÉS 

> Certains champignons ou insectes s'attaquent aux arbres vivants (parasites « primaires » et parasites 

« de faiblesse » ou « secondaires »), et sont différents de ceux colonisant exclusivement les bois morts.  

> Les parasites de faiblesse colonisent les arbres affaiblis. Parmi eux, moins de 1 % des espèces de 

ŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳȄ ŀǊōǊŜǎ ǎǘǊŜǎǎŞǎΦ 

> Seule une pullulation de parasites de faiblesse constitue une réelle menace pour le peuplement ; la 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ-ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ƻǳ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

ǎǳǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜΦ  

Ҕ ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀōƻǊŘŜƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩƛƴǾŜǊǘébrés 

saproxyliques prédateurs et parasitoïdes. 

3.1.5 Bois en décomposition et biodiversité forestière 

Les forêts sont les milieux terrestres présentant la plus grande diversité biologique (Branquart 

& Liégeois, 2010; Delahaye et al., 2022). Toutefois, de nombreuses espèces strictement 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎΦ 9ƴ ŦƻǊşǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ 

cas de celles qui dépendent des phases finales de la dynamique forestière (très vieux arbres 

et bois mort à un stade de décomposition avancé) (Delahaye et al., 2022). En revanche, en 

forêt « naturelle η όŎΩŜǎǘ-à-dire sans exploitation depuis au moins 50 voire 100 ans), la 

disponibilité en bois mort et en dendromicrohabitats est globalement constante tout au long 

du cycle sylvigénétique, à la fois en termes de quantité et de diversité (Larrieu et al., 2014). 

Environ un quart des espèces forestières dépendent du bois en décomposition, au moins 

pendant une partie de leur cycle de vie (Branquart & Liégeois, 2010; Delahaye et al., 2022; 

Stokland et al., 2012). Le bois mort et les parties mortes portées par des arbres vivants sont 

ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎǊǳŎƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ ŦƻǊşǘΦ [ŀ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 

richesse spécifique en espèces saproxyliques et le volume de bois mort est significative, bien 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ōƻǊŞŀƭŜ ǉǳΩŜƴ ŦƻǊşǘ ǘŜƳǇŞǊŞŜ (Lassauce et al., 2011). En 

ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘŜƳǇŞǊŞΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎǊǳŎƛŀƭŜ 

au maintien de communautés saproxyliques fonctionnelles (Bouget et al., 2013).  
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Chaque type de bois mort a son importance. Les gros arbres, morts ou vivants, sont 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ /ƻƳƳŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ оΦмΦоΦнΦΣ 

ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ōƻƛǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

de dendromicrohabitats, accueillant des espèces hautement spécialisées (Larrieu & 

Cabanettes, 2012).  

Le bois moǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƘƻǳǇǇƛŜǊ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǳƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ 

certaines espèces. Sur chêne par exemple, Bouget et al. (2011) montrent que 21 % des espèces 

de coléoptères saproxyliques se retrouvent exclusivement dans le bois en décomposition de 

la canopée. 

[Ŝǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƴΩŀōǊƛǘŜƴǘ 

pas les mêmes espèces que les gros bois morts. 

Ils ont donc aussi leur importance en termes 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ tŀǊ 

exemple, Pogonocherus hispidulus, un 

coléoptère longicorne assez rare, est typique 

des branches mortes en conditions ensoleillées 

(M. Gosselin & Paillet, 2017). Celles-ci sont 

présentes en forêt notamment via les 

ǊŞƳŀƴŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Des études menées en hêtraie-sapinière 

montrent que pour le bois mort de hêtre au 

stade de décomposition 3, les branches de 

diamètre inférieur à 7 cm accueillent déjà 30 % 

de la diversité en coléoptères saproxyliques. La 

classe comprise entre 7 et 20 cm de diamètre 

accueille, quant à elle, 50 % de cette diversité 

(Emberger et al., 2013). 30 % de la diversité en 

champignons saproxyliques se retrouvent 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ нл ŎƳ όFigure 3.2). Les pics de 

richesse spécifique et de rareté sont toutefois atteints pour les bois morts les plus gros. 

Les souches ne doivent pas être oubliées, car elles constituent une ressource pour de 

nombreuses espèces saproxyliques (Hjältén et al., 2010; Jonsell & Schroeder, 2014). Par 

rapport aux souches basses, les souches hautes fournissent un plus grand volume de bois et 

peuvent présenter plusieurs stades de saproxylation différents sur une même pièce, 

participant à la diversification des substrats pour les espèces qui en dépendent.  

Parmi les espèces forestières tributaires du bois mort, les insectes et les champignons 

constituent les groupes les plus diversifiés. En Suisse, on estime que plus de 1700 espèces de 

coléoptères et plus de 2700 espèces de champignons supérieurs dépendent ainsi du bois en 

décomposition (Lachat et al., 2019). Ces insectes et champignons sont souvent spécialistes 

Figure 3.2. Distribution des coléoptères et 

champignons saproxyliques en fonction de la 

grosseur du bois mort, pour le bois mort de hêtre au 

stade de décomposition 3/5. Source : Emberger et 

al., 2013. 
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soit des feuillus, soit des conifères (Stokland et al., 2012). Les colonisateurs pionniers, comme 

les scolytes, sont souvent associés Ł un seul genre dΩarbre. Toutefois, au fur et à mesure de 

lΩavancée de la décomposition, lΩimportance de lΩessence diminue pour les espèces 

saproxyliques, car les propriétés physico-chimiques du bois mort tendent Ł se confondre 

ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ (Lachat et al., 2019).  

Par leurs formes variées, les bois morts offrent de nombreuses niches écologiques, auxquelles 

se sont adaptées un grand nomōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ 

le cas pour les champignons, insectes et autres bactéries dont la présence est indispensable à 

la décomposition du bois et au retour des nutriments au sol, mais également pour nombre 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ espèces.  

Les oiseaux sont plus nombreux et diversifiés dans les peuplements à gros bois (Delahaye, 

2006), et environ 40 % des espèces rencontrées en forêt française sont cavicoles (Biache, 

2017)Φ 9ƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ Ŝǎǘ 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉue le volume de bois mort sur pied et la circonférence moyenne des 

arbres sont élevés (Delahaye, 2006). Les chauves-souris sont tributaires de certains DMH (Bat 

Roosts in Trees ς Pelagic Publishing ς Bat Tree Habitat Key ς Henry Andrews, s. d.) (fentes, 

cavités, écorces décollées, etc.) et leur richesse spécifique augmente significativement à partir 

de 25 m3/ha de bois mort sur pied (Tillon, s. d.). Un tiers des 24 espèces wallonnes sont 

classées comme « vulnérable » ou « en danger » selon la Liste Rouge (Paquet et al., 2021) et 

la plupart fréquentent les milieux forestiers ou leurs milieux associés (lisières notamment). Le 

bois mort revêt donc une importance particulière pour ces mammifères.  

[Ŝǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ǎΩŀōǊƛǘŜǊ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ǇƘŀǎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǊŜŦǳƎŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩȅ ŘƻǊŜǊ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭΦ  

Les débris ligneux grossiers et les dendromicrohabitats contenant du bois en décomposition 

offrent des substrats aux propriétés physico-chimiques particulièrement favorables à de 

nombreuses espèces épixyles (utilisant le bois mort comme support) (Kriebitzsch et al., 2013). 

Certaines espèces de mousses ou de lichens sont ainsi spécialistes des vieilles forêts ou bois 

morts. En particulier, en forêt tempérée, la majorité des espèces de lichens menacés 

dépendent des habitats forestiers (Hauck et al., 2013) : les lichens épiphytes figurent en tête 

avec 58 % ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǘ оо ҈ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŞǘŜƛƴǘŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 

(Kriebitzsch et al., 2013)Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ 

en forêt. Ainsi, la réduction des arbres-habitats et du bois en décomposition est une des 

principales causes du déclin des espèces de lichens épiphytes des forêts feuillues tempérées. 

En particulier, les lichens spécialistes de certaines cavités ou écorces crevassées protégées de 

ƭŀ ǇƭǳƛŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜur des massifs forestiers, 

subissent les déclins les plus marqués (Hauck et al., 2013).  

Dans les milieux ouverts forestiers, le bois mort constitue également un élément clé de la 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [Ŝ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŜȄǇƻǎŞ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ ŀǘǘƛǊŜ ǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀƛƳŀƴǘ ƭŜǎ 

habitats chauds. Sa proximité avec les ressources florales est primordiale pour certains 
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insectes, comme certaines espèces de syrphes dont les larves se développent dans le bois 

ƳƻǊǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ōǳǘƛƴŜƴǘ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎΦ /Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ Ƨuxtaposition 

spatiale des stades sénescents et juvéniles de la succession écologique pour que leurs 

populations se maintiennent à long terme (Fichefet et al., 2011).  

/ŜŎƛ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ǘǊŝǎ ōǊŜŦ ŀǇŜǊœǳ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ǉǳΩƻŦŦǊŜƴǘ ƭŜ ōƻƛǎ Ƴort et les arbres-habitats 

pour la biodiversité. Les différents groupes biologiques qui leur sont associés sont décrits dans 

de nombreux documents et ne seront donc pas re-détaillés dans le cadre de ce rapport.  

BOIS EN DÉCOMPOSITION ET BIODIVERSITÉ FORESTIÈRE : POINTS-CLÉS 

> Environ 25 % des espèces forestières dépendent du bois en décomposition, au moins pendant une 

partie de leur cycle de vie. 

> La corrélation entre la richesse spécifique en espèces saproxyliques et le volume de bois mort est 

significative. 

Ҕ 9ƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘŜƳǇŞǊŞΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎǊǳŎƛŀƭŜ ŀǳ 

maintien de communautés saproxyliques fonctionnelles. 

> Chaque type de bois mort a son importance en termes de biodiversité. 

> Les gros arbres, morts ou vivants, sont particulièrement favorables à l'accueil de la biodiversité. 

3.1.6 Impacts du bois en décomposition sur les cycles du carbone et des 

nutriments 

3.1.6.1 Impacts du bois en décomposition sur le cycle du carbone 

En forêt, on trouve le carbone non seulement dans la biomasse vivante, mais également dans 

le bois mort et, surtout, dans le sol. Les sols constituent le réservoir continental de carbone le 

plus important Υ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ (Ministerial 

Conference on the Protection of Forests in Europe - FOREST EUROPE, 2020), et dépend de 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǊƻǳƭŜΣ ŜƭƭŜ-même influencée par la présence de bois mort. Selon 

ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ tŜǊƳŀƴŜƴǘ des Ressources Forestières de Wallonie (cycle 1994-2008), le contenu 

Ŝƴ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όƘƻǊǎ ǊŀŎƛƴŜǎύ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ нл ŎƳ ǎΩŞƭŝǾŜ en moyenne à 88 

ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ пт ҈ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǿŀƭƭƻƴƴŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǘŜƴǳǎ 

dans ses sols.  

Bien que moins conséquent par rapport aux sols forestiers, le bois mort constitue un autre 

réservoir. Selon les données récoltées par lΩIPRFW pendant la période 1994-2008, le 

compartiment « bois mort » (au sol et sur pied) représente Ƴƻƛƴǎ ŘΩм ҈ du carbone forestier 

en Wallonie (pour un volume ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ł уΣо ƳшκƘŀύ (Inventaire 

Permanent des Ressources Forestières de Wallonie, 1994).  

5ŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǇƻƭƻƴŀƛǎŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ŘŜ .ƛƻǎǇƘŝǊŜ ŘŜ .ƛŀƱƻǿƛŜȍŀΣ aŀǘǳǎȊƪƛŜǿƛŎȊ Ŝǘ ŀƭΦ (2021) 

ont estimé que le stock de carbone dans le bois mort sur pied et couché de diamètre > 7 cm 

représentait en moyenne 16 % du stock de carbone dans la biomasse totale (arbres vivants et 

ōƻƛǎ ƳƻǊǘύΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘ Şǘŀƛǘ ŘŜ тΣп ҈ Ł тΣф ҈ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ¢ŀǾŀƴƪŀǊ Ŝǘ ŀƭΦ (2022) dans les 
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peuplements mixtes feuillus sous statut de protection (non gérés) en forêts hyrcaniennes du 

bƻǊŘ ŘŜ ƭΩLǊŀƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мл ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ 

et comprenait le bois mort sur pied, au sol ainsi que les souches (Tavankar et al., 2022). 

bŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ȅ ǊŜǎǘŜ ǎǘƻŎƪŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜΦ 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ ŜǎǘΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ 

organismes décomposeurs et libérée sous forme de CO2 ŜǘΣ ŘΩŀǳtre part, stockée dans 

ƭΩƘǳƳǳǎΦ !ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŀǾŀƴŎŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇŜǊŘ Ŝƴ ŘŜƴǎƛǘŞΣ ƭŜ 

taux de respiration (évolution du CO2) augmente, avant de diminuer à nouveau lorsque le bois 

est totalement désintégré όIŀǊƳƻƴ Ŝǘ ŀƭΦΣ мфусΤ YŀƘƭ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмрΤ wƛƴƴŜπDŀǊƳǎǘƻƴ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфΤ 

Lagomarsino et al., 2021). En parallèle, une augmentation de la concentration en carbone est 

notée dans le sol à proximité directe du bois ό.ƱƻƵǎƪŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмтΤ tƛŀǎȊŎȊȅƪΣ .ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ 

2019; Piaszczyk, Lasota, et al., 2019). Le bois mort au stade de décomposition le plus avancé 

est particulièrement important en forêt : à ce stade, il permet une meilleure inclusion du 

carbone dans le sol et une formation plus stable de matière organique ό.ƱƻƵǎƪŀΣ tǊŀȍǳŎƘΣ Ŝǘ 

al., 2023)Φ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘΩǳƴ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŘŜ ǎŀǇƛƴ ǇŜŎǘƛƴŞΣ 

ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ п όǎǳǊ рύ Ŝǎǘ нр ҈ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ 

ƭŜ ǎƻƭ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŘŜ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ о ό.ƱƻƵǎƪŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмтύ. À long terme, 

ŎΩŜǎǘ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ƛƴŎƻǊǇƻrée dans la matière organique du sol 

Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ǉǳƛ ƛƳǇƻǊǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ 

3.1.6.2 Impacts du bois en décomposition sur le cycle des nutriments 

La concentration en nutriments est relativement faible dans le bois, comparée à celle des 

tissus foliaires ou des racines fines notamment. Toutefois, la biomasse importante que 

représente la matière ligneuse en forêt résulte en une forte accumulation de ces composés 

(Harmon et al., 1986). Les nutriments sont toutefois indisponibles pour les producteurs 

ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ōƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŞΣ ŘΩƻǴ ƭŜ ǊƾƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ƳŀƧŜǳǊ ƧƻǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 

organismes décomposeurs au sein des écosystèmes forestiers. Eux seuls sont capables de 

rendre les éléments minéraux assimilables par les plantes. Cela se fait de manière progressive, 

les nutriments stockés dans le bois mort étant libérés par la décomposition bien plus 

lentement que les nutriments recyclés à partir de la chute annuelle des feuilles, par exemple.  

!ǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

dans le sol situé à proximité. Dans le sol, ces effets sont particulièrement marqués à proximité 

ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ όǊŀȅƻƴ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜύ (Dufrêne et al., 2006; 

.ƱƻƵǎƪŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмтύ. Globalement, plus la décomposition est avancée, plus les composés 

carbonés dans le bois sont détruits. En conséquence, le contenu relatif en nutriments, par 

rapport au volume de bois, évolue. On observe donc que : 

¶ les rapports C/N, C/P et N/P diminuent dans le bois mort et augmentent en parallèle 

dans le sol όtƛŀǎȊŎȊȅƪΣ .ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфύ ; 
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¶ la concentration en nutriments augmente dans le bois mort et dans le sol situé sous 

lui, avec des variations possibles au cours du processus (Bütler et al., 2007; Fukasawa 

Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмпΤ tƛŀǎȊŎȊȅƪΣ .ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфΤ tƛŀǎȊŎȊȅƪΣ [ŀǎƻǘŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфύ ; 

¶ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ Ŝǘ Ře nitrates, de 

ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘŀǘŜǎΣ ŘΩƛƻƴǎ ŎŀƭŎƛǳƳΣ ǎƻŘƛǳƳΣ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ Ŝǘ 

magnésium sont relarguées par le bois mort dans le sol (Lasota et al., 2018) ; 

¶ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Řǳ ǎƻƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ Ŝǘ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

stimulée sous les bois morts très décomposés όtƛŀǎȊŎȊȅƪΣ .ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфύ. 

Il a été prouvé que les contenus en carbone et en azote, notamment, sont plus importants 

dans le sol situé sous un bois mort très décomposé par rapport à un sol sans bois mort 

όtƛŀǎȊŎȊȅƪΣ .ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфΤ tƛŀǎȊŎȊȅƪΣ [ŀǎƻǘŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфύ. Pareillement, les peuplements 

belges avec une grande quantité de bois mort présentent une plus grande disponibilité en 

phosphore dans la couche supérieure du sol (Dufrêne et al., 2006).  

Des flux de nutriments importants ont donc lieu au sein du bois mort et entre celui-ci et le sol, 

facilités par les décomposeurs. Les champignons lignivores sont ainsi capables de transférer 

ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŎǊoissance des plantes, grâce à leurs 

hyphes (Boddy & Watkinson, 1995). Certaines bactéries qui décomposent le bois sont, elles, 

ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛe des flux de 

nutriments, surtout à la fin du processus de décomposition όwƛƴƴŜπDŀǊƳǎǘƻƴ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфύ.  

Évidemment, les organismes décomposeurs ont aussi besoin de nutriments pour leur propre 

croissance. Les champignons, en particulier, utilisent ces nutriments pour la production de 

leur carpophore et du mycélium actif dans la recherche de nourriture. Ce dernier se développe 

hors du bois à la recherche de nouvelles ressources, formant de vastes réseaux pérennes qui 

réaffectent la biomasse fongique et les éléments nutritifs (Boddy & Watkinson, 1995). Au 

début de la décomposition, les nutriments peuvent donc être faiblement fixés dans le bois en 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 

notamment lorsque certains éléments, comme ƭΩŀȊƻǘŜ ƻǳ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

milieu (Laiho & Prescott, 2004).  

Les mycorhizes, alliées indispensables pour la croissance des arbres vivants, utilisent 

également le bois en décomposition comme habitat (Olchowik et al., 2019) et interviennent 

dans les flux de nutriments entre bois mort et végétation vivante. Dans une expérience menée 

en 1999, Lindahl et al. constatent ainsi que les mycorhizes associées à un plant vivant de pin 

ŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳȅŎŞƭƛǳƳ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊ Řŀƴǎ Řǳ ōƻƛǎ 

mort de hêtre. Se faisant, 25 % du phosphore y a été intercepté et redistribué en partie au 

jeune plant de pin (Lindahl et al., 1999).  

En ce qui ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘΣ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ǘǊƻƴŎ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǊōǊŜ Şǘŀƛǘ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ǇƻǳǾŀƛǘ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŜǊ ŘŜ 

grandes quantités de nutriments via sa canopée (Bade et al., 2015). Néanmoins, cet 
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écoulement vers le bas permet une saturation en cations basiques (calcium, magnésium et 

ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŞǇƛŎŞŀύ ŞƭŜǾŞŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜΦ  

Le bois en décomposition constitue indéniablement un réservoir en éléments nutritifs, 

progressivement libérés dŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ǊŜƴŘǳǎ ŀǎǎƛƳƛƭŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ 

le volume de bois mort ne peut sans doute pas, à lui seul, assurer toute la productivité et la 

fertilité des sols forestiers (Laiho & Prescott, 2004)Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΣ ǾŜƴŀƴǘ ǇŀǊ 

exemple des feuilles (contenant en général plus de nutriments), entrent aussi en ligne de 

compte. 

3.1.6.3 Différences feuillus-conifères & apport en nutriments de quelques essences 

Par rapport aux conifères, les feuillus ont un rapport C/N plus faible et un contenu en 

nutriments plus élevé, résultant en un taux de décomposition et un cycle des nutriments plus 

rapides. En étudiant les lixiviats issus du bois mort de différentes essences, il a été constaté 

que le bois de feuillus aux stades de décomposition 3 et 4 relargue plus de 50 % de cations 

calcium, magnésium, potassium, sodium et ammonium en plus que les conifères. Cette 

différence atteint même plus de 100 % de cations en plus chez les feuillus au stade de 

décomposition 5 (Lasota et al., 2018) (Figure 3.3).  

 

Figure 3.3. Somme des cations (SC ; en mg/L) dans les lixiviats provenant de bois mort de feuillus et de 

ŎƻƴƛŦŝǊŜǎ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ όо Ł рύΣ ŘΩŀǇǊŝǎ [ŀǎƻǘŀ Ŝǘ ŀƭΦ (2018). 

Le bois des feuillus a globalement un effet plus favorable sur le sol όtƛŀǎȊŎȊȅƪΣ .ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ 

2019). En particulier, des essences telles que le frêne, le charme, le peuplier tremble, le 

bouleau et l'aulne ont des effets favorables sur les horizons de surface du sol grâce à leur 

apport en substances ioniques (Lasota et al., 2018) : 

¶ le bois de frêne libère de grandes quantités de calcium ; 

¶ le bois de charme libère du magnésium et du sodium ; 

¶ le peuplier tremble libère du calcium, du potassium et du nitrate ; 

¶ ƭΩŀǳƭƴŜ ƭƛōŝǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ ; 
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¶ le bouleau ƭƛōŝǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƳŀƎƴŞǎƛǳƳΣ Řǳ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳƳƻƴƛǳƳΦ 5ŀƴǎ ǎƻƴ 

ŎŀǎΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŎƛǘŞŜǎΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ 

relarguées aux stades moins avancés de décomposition, alors que le flux de nutriments 

est réduit aux stades 4 et 5 de décomposition. Ceci peut être dû au fait que la 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ōƻǳƭŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

essences.  

Parmi les conifères, le bois de sapin pectiné a un effet plus favorable en termes de libération 

d'ions dans le sol que le bois d'épicéa (Lasota et al., 2018)Φ [Ŝ ōƻƛǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

décomposé relargue cependant de grandes quantités de phosphates et de sulfates dans le sol. 

De son côté, le bois très décomposé de sapin libère beaucoup de calcium et de nitrates (Lasota 

et al., 2018). 

оΦмΦсΦп LƳǇŀŎǘ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

Le bois mort, en particulier de feuillus, améliore la qualité des sols forestiers acides. En effet, 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŁ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŎƻǳŎƘŞΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳlier à un stade de 

décomposition avancé, le sol présente un pH plus élevé (Kappes et al., 2007; Piaszczyk, 

.ƱƻƵǎƪŀΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмфύ.  

[ΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǘƻȄƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎΦ /Ŝǘ 

élément est commun dans les sols, mais sa concentration sous forme dissoute (ions Al3+) peut 

şǘǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŀŎƛŘŜǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩŜƴ 

hêtraie-ǎŀǇƛƴƛŝǊŜΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ сл Ŧƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭ 

ό.ƱƻƵǎƪŀΣ YŜƳǇŦΣ Ŝǘ ŀƭΦΣ 2023). 

3.1.6.5 Impact du changement climatique sur le bois en décomposition 

tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘŜ όǘǊƻǇ ƻǳ ǘǊƻǇ ǇŜǳ 

ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞύΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǇƻƛƴǘΣ 

avec la température. Le changement climatique pourrait donc accélérer les flux de carbone 

du bois mort. En forêt boréale, Rinne-Garmston et al. (2019) ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎŀƭŎǳƭŞ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

potentiel du réchauffement climatique sur la production de CO2 en utilisant un scénario où 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƧŜǘŞŜ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ мΣпϲ/ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ оΣуϲ/ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ 9ƴ 

supposant que la quantité et la qualité du bois mort en forêt finlandaise soient similaires au 

stock actuel, les résultats estiment que l'augmentation du taux de respiration annuel pour la 

décomposition du bois d'épicéa sera de 28 %. 

De plus, les modèles liant changements globaux et végétation prédisent une augmentation du 

ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘŞŎƛŘǳ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀƴƎƛƻǎǇŜǊƳŜǎ (Weedon et 

al., 2009). Le bois de ces derniers ayant un taux de décomposition plus élevé que celui des 

gymnospermes, et ce taux augmentant également avec la température, les angiospermes ont 

donc le potentiel d'influencer le stockage du carbone dans de vastes zones forestières. 
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3.1.6.6 Le cas des rémanents 

[Ŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘΣ Ł ǾƻƭǳƳŜ ŘƻƴƴŞΣ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǉǳŜ 

les grumes (Bouget et al., 2020) ; elles sont donc importantes pour le maintien de la fertilité 

des sols forestiers, particulièrement sur les stations pauvres. De plus, elles participent aussi à 

la colonisation par les mycorhizes, et protègent les jeunes semis du froid, de la sécheresse et 

de la dent des ongulés sauvages (M. Gosselin & Paillet, 2017). 

Les récoltes intensives de rémanents (feuilles, branchages et souches) conduisent à une 

augmentation modérée des exportations de biomasse (+15 % à +45 % environ) mais 

ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Ҍол ҈ 

à +240 % (Achat & Augusto, 2016). Cette exportation est encore plus marquée dans le cas où 

le fŜǳƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ Ŝǎǘ ŞǾŀŎǳŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŜƴǘƛŜǊǎ ǇŜǳǘ 

également provoquer une acidification des sols, car les cations basiques (calcium, magnésium, 

potassium) contenus dans les branches et le feuillage sont enlevés du peuplement (Cacot et 

al., 2003)Φ /Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΣ 

mais surtout des conditions locales.  

En moyŜƴƴŜΣ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ όōƻƛǎ ŦƻǊǘ 

et rémanents) est estimée à 3-7 %, et pourrait devenir encore plus importante du fait de 

récoltes successives (Achat & Augusto, 2016).  

De plus, laisser les houppiers sur le parterre de la coupe peut être économiquement 

intéressant, comme ƭΩŀǘǘŜǎǘŜ ǳƴ ōƛƭŀƴ ǊŞŀƭƛǎŞ ŀǇǊŝǎ мт ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

ŦƻǊşǘ ŘŜ {ǘŜƛƎŜǊǿŀƭŘΣ Ŝƴ .ŀǾƛŝǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊ Ƴ3 de bois, il est plus 

rentable de se concentrer uniquement sur le façonnage du bois de sciage, plutôt que 

dΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƘƻǳǇǇƛŜǊǎ (Mergner et al., 

2020). 

Pour éviter tout appauvrissement du sol, le Code forestier wallon impose de conserver les 

ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ п ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊǘŜǊǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǇŜΦ /Ŝǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ƴŜ ǎŜǊƻƴǘ 

jamais rejetées sur les chemins ou coupe-feux, ni à moins de 4 mètres de ceux-ci. En 

peuplements de conifères, ces rémanents doivent être disposés sur les cloisonnements 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ǎŀǳŦ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ ƳŀƴǳŜƭ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ŘŞōŀǊŘŀƎŜ Ł ŎƘŜǾŀƭΦ  

Certains auteurs préconisent de limiter les récoltes de rémanents à une voire deux fois durant 

la vie du peuplement dans le cas de stations fertiles (Cacot et al., 2005). Toutefois, dans le 

cadre de la sylviculture mélangée à couvert continu, cette durée de vie du peuplement est 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŘŞŦƛƴƛǊΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ƴΩŜǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜΣ ou alors une 

seule maximum (Cacot et al., 2005).  

/Ŝǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ǊŞƳŀƴŜƴǘǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ 

de cette ressource pour les espèces saproxyliques qui en dépendent, pouvant conduire à un 

appauvrissement des cortèges dédiés au recyclage de la matière organique sous forme de bois 

en décomposition. 
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IMPACTS DU BOIS EN DÉCOMPOSITION SUR LES CYCLES DU CARBONE ET DES NUTRIMENTS : POINTS-

CLÉS 

> Le bois mort constitue un réservoir d'éléments nutritifs et de carbone. 

> Pendant la décomposition, le carbone du bois est détruit : il est en partie relâché sous forme de CO2 

et en partie incorporé au sol. En parallèle, le contenu en nutriments, par rapport au volume de bois, 

évolue. 

> Le bois mort très décomposé permet une formation plus stable de matière organique. 

> Les organismes décomposeurs rendent les éléments minéraux stockés dans le bois assimilable pour 

les végétaux. 

Ҕ !ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ŘŜ ŎŀƭŎƛǳƳΣ 

de sodium, de potassium et de magnésium sont relarguées par le bois mort dans le sol.  

Ҕ !ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Řǳ ǎƻƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ 

> Des flux importants de nutriments ont lieu au sein du bois mort et entre celui-ci et le sol.  

> Le bois mort des feuillus a globalement un effet plus favorable sur le sol que celui des conifères. 

> Le changement climatique pourrait accélérer les flux de carbone du bois mort. 

> Les récoltes de rémanents entraînent de très fortes eȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ όҌол ҈ Ł Ҍнпл 

%), impactant la fertilité des sols forestiers. Elles s'accompagnent également d'une exportation de 

cette ressource pour les espèces saproxyliques qui en dépendent. 

3.1.7 Impacts du bois en décomposition sur la rétention en eau 

[Ŝ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ǎƻƭΣ ǇŜǳǘ ŀŎŎǳƳǳƭŜǊ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ 

Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǎŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ réaction chimique de respiration 

ƭƛōŝǊŜ ŘŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΣ ƭŜ 

bois en décomposition a donc un rôle clé à jouer.  

[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ ōƻƛǎ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Ŝǘ 

ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞ Řǳ ōƻƛǎ (Klamerus-Iwan et al., 2020). Dans leur 

étude, Klamerus-Iwan et al. (2020) classent cinq essences selon une capacité de stockage et 

ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ : charme < frêne < aulne < peuplier tremble < sapin pectiné. 

DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ŘŜ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ 

un ombrage important, augmentent significativement le contenu en humidité dans le bois en 

décomposition. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŜǊŘ Ŝƴ 

densité et gagne parallèlement en humidité ό.ǸǘƭŜǊ Ŝǘ ŀƭΦΣ нллтΤ Cǳƪŀǎŀǿŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмпΤ wƛƴƴŜπ

Garmston et al., 2019; Klamerus-Iwan et al., 2020)Φ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƘǳƳƛŘƛǘŞ 

est particulièrement marquée dans les stades avancés de décomposition. Dans une récente 

étude en hêtraie-sapinière, une augmentation de la teneur en eau de plus de 140 % est 

observée dans le bois mort au sol au stade de décomposition 4, et de plus de 350 % au stade 
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5 (Petritan et al., 2023)Φ !ǳ WŀǇƻƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ ǘǊŝǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ŘƛȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ƭŜ ōƻƛǎ ǾƛǾŀƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ (Fukasawa et al., 2014). Enfin, en forêt tempérée 

Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΣ .ƱƻƵǎƪŀ Ŝǘ ŀƭΦ (2018) ƻƴǘ ŎŀƭŎǳƭŞ ǉǳΩŀǳ ǎǘŀŘŜ р ŘŜ 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜ тл ҈ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ул ҈ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǇƻƛŘǎ 

du bois sec.  

Cette forte rétention en eau dans le bƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǘƛƳǳƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳȅŎƻǊƘƛȊƛŜƴƴŜ Řǳ ǎƻƭ 

environnant (Harmon et al., 1986). La matière organique relâchée par le bois mort en 

décomposition et qui est incorporée au sol en altère ses propriétés physiques : elle stimule la 

formation d'agrégats et améliore la porosité du sol, ce qui lui permet de retenir davantage 

d'eau (Piaszczyk, Lasota, et al., 2019). 

IMPACTS DU BOIS EN DÉCOMPOSITION SUR LA RÉTENTION EN EAU : POINTS-CLÉS 

Ҕ [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ ōƻƛǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

porosité du bois : charme < frêne < aulne < peuplier tremble < sapin pectiné. 

Ҕ !ǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŜǊŘ Ŝƴ ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƎŀƎƴŜ Ŝƴ ƘǳƳƛŘƛǘŞΦ 

Ҕ /ŜǊǘŀƛƴǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ ǘǊŝǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘƛȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ƭŜ ōƻƛǎ ǾƛǾŀƴǘ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

> La décomposition du bois mort améliore la porosité du sol. 

3.1.8 Impacts du bois en décomposition sur la régénération naturelle 

La colonisation du bois mort par les épiphytes et la végétation commence généralement par 

les lichens, suivis des bryophytes, des plantes herbacées et, enfin, des jeunes arbres. 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ǎǳǊ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘƻƴŎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-

ci est déjà moyennement décomposé ό½ƛŜƭƻƴƪŀ ϧ tƛŊǘŜƪΣ нллпύ. Cependant, une colonisation 

ǇǊŞŎƻŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜƳƛǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ ό/ƘŜŏƪƻ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмрΤ ¦ƴŀǊ Ŝǘ ŀƭΦΣ 

2023). 

[ŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝƴ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜƳƛǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ 

avec le diamètre du bois mort eǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ό.ŀőŜ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмнΤ /ƘŜŏƪƻ 

et al., 2015; Orman & Szewczyk, 2015; Chmura et al., 2018; Unar et al., 2023). In fine, le bois 

mort très décomposé (stades 4 et 5 de décomposition) devient un substrat aussi efficace que 

le sol pour la régénération de certaines essences όhǊƳŀƴ ϧ {ȊŜǿŎȊȅƪΣ нлмрΤ .ƭƻƵǎƪŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ 

2023). La couverture en bryophytes est également un facteur augmentant la probabilité de 

Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ plantes ό/ƘŜŏƪƻ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмрΤ /ƘƳǳǊŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмуύ. En 

ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ǘŀǇƛǎ ŘŜ ƳƻǳǎǎŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎΣ ǎŜǊǘ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŀŎŎŞƭŝǊŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ōƻƛǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǳƴ ǘŀǇƛǎ ŘŜ ƳƻǳǎǎŜǎ 

excessivement épais peǳǘ ŀǾƻƛǊ ƭΩŜŦŦŜǘ inverse en entravant la bonne installation des semis 

(Harmon et al., 1986). 

3.1.8.1 Le bois en décomposition est-il préféré ŀǳ ǎƻƭ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƳƛǎ Κ 

[ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ Ŝǘ 

leurs caractéristiques.  
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5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭŀ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŎƻƳƳǳƴ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ 

sol, y compris les souches, comme substrat pour sa régénération naturelle (voir point 3.1.8.2.). 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎΣ /ƘŜŏƪƻ et al. (2015) observent un nombre de semis sur le sol 

forestier supérieur à celui sur bois mort. Unar et al. (2023) constatent aussi que les plantes 

ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǎƻƭ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

substrat bois mort. Dans leur étude, les plantes préférant le bois mƻǊǘ ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ ǎƻƴǘ 

plutôt des espèces des premiers stades de succession écologique et de milieux ouverts, ayant 

ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǇŜǳ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ Ł ƭΩƻƳōǊŀƎŜΦ [Ŝǎ ƘȅƎǊƻǇƘȅǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ 

du sous-bois préfèrent, elles, le sol forestier. La composition en espèces poussant sur le bois 

ƳƻǊǘ ŞǾƻƭǳŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ : les espèces typiques du sous-

bois sont ainsi de plus en plus communes sur le bois mort au fur et à mesure que celui-ci se 

décompose et est réintégré au sol (Unar et al., 2023).  

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

pour les espèces dont les graines sont petites et légères (< 1 mg), car elles se coincent 

facilement dans les anfractuosités du bois et de son écorce ό/ƘŜŏƪƻ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмрύ. Le type de 

peuplement peut aussi entrer en ligne de compte. En hêtraie, par exemple, le bois mort qui 

dépasse de la couche de litière non décomposée peut localement devenir le seul substrat 

colonisable par la végétation (Orman et al., 2016). Enfin, le bois mort peut constituer un 

substrat de choix pour la régénération dans les contextes de sols très acides en raison de sa 

teneur beaucoup plus faible en ions aluminium (voir point 3.1.6.4). En hêtraie-sapinière 

polonaise, il a ainsi été montré que les semis de sapin pectiné poussant sur le bois mort avaient 

des racines significativement plus longues que ceux poussant sur le sol ό.ƭƻƵǎƪŀ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлноύ.  

aşƳŜ ǎƛ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉuement préféré au sol forestier pour la régénération 

de certaines essences, il apporte néanmoins une diversité supplémentaire de microsites de 

ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǎŀǇƛƴ ǇŜŎǘƛƴŞΣ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ 

commun et du hêtre, Orman & Szewczyk (2015) montrent ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜǳǊ 

croissance en hauteur et peut améliorer leur survie à court et long terme. 

оΦмΦуΦн [Ŝ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŎƻƳƳǳƴ όtƛcea abies) 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ōƻƛǎ en décomposition, en ce compris les 

ǎƻǳŎƘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ό{ǘǀŎƪƭƛΣ мффсΤ WŜȌŜƪΣ 

нллпΤ ½ƛŜƭƻƴƪŀΣ нллсΤ .ŀőŜ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлммΤ /ƘŜŏƪƻ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмрΤ hǊƳŀƴ ϧ {ȊŜǿŎȊȅƪΣ нлмрύ.  

En forêt subalpine, même si le bois mort au sol ne couvre que moins de 5 % du sol forestier, 

Ǉƭǳǎ ŘŜ пл ҈ ŘŜǎ Ǝŀǳƭƛǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀ ǇŜǳǾŜƴǘ ƎǊŀƴŘƛǊ ǎǳr des souches ou des bois en décomposition 

(Zielonka, 2006). Ceci représente une densité presque 20 fois supérieure à la régénération sur 

le sol. Dans ces forêts, le recrutement le plus abondant apparaît sur les bois morts depuis 30 

Ł сл ŀƴǎΣ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŞŎƻǊŎŜ Ŝǘ ƻǴ ǳƴŜ ƭŀƳŜ ŘŜ ŎƻǳǘŜŀǳ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴŦƻƴŎŞŜ ŘΩŀǳ 

Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ όǎǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 4 sur 5) (Zielonka, 

2006).  
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[Ł ŜƴŎƻǊŜΣ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƭƛŞŜ ŀǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƛŎŞŀ 

et pour le sapin pectiné, des champignons saproxyliques mycorhiziens (exemple : 

¢ƻƳŜƴǘŜƭƭŜǎύ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ŀƭǘŞǊŞ Ŝǘ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ ŀǳȄ ǊŀŎƛƴŜǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜƳƛǎΦ /Ŝǎ 

mycorhizes constituent un soutien pour la croissance et la résistance aux pathogènes des 

semis, avant de passer le relais à des champignons mycorhiziens non saproxyliques qui seront 

ŘŜǎ ŀƭƭƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊōǊŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ (Emberger et al., 2013)Φ .ŀőŜ Ŝǘ ŀƭΦ (2012) mettent 

également en évidence le rôle clé de deux champignons de la pourriture blanche, Armillaria 

sp. et Phellinus nigrolimitatusΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ǎǳǊ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΦ [ŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀ 

un effet positif sur la densité en semis et en plants de plus de 15 cm. Cela pourrait notamment 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Ƴécanique du bois mort décomposé par ce type de 

champignons. 

On note aussi un effet positif du diamètre du tronc sur le nombre de semis enracinés, les plus 

gros troncs soutenant l'abondance des semis bien plus que ce qui correspondrait simplement 

à leur augmentation de surface όWŜȌŜƪΣ нллпΤ .ŀőŜ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмнύ. Ceci ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ ŘΩǳƴŜ 

part, pŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ŞǇƛŎŞŀ ǎŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ƎǊƻǎ ǘǊƻƴŎ ƳƻǊǘ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 

ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƘƻǊǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ όƳƻƛƴǎ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴύΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ ŎŀǊ ǳƴŜ Ǉroportion plus 

faible du bois est exposée à la dessication. 

IMPACTS DU BOIS EN DÉCOMPOSITION SUR LA RÉGÉNÉRATION NATURELLE : POINTS-CLÉS 

Ҕ [ŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝƴ ǎŜƳƛǎ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƛŝŎŜ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ 

décomposition augmentent avec le diamètre et le stade de décomposition de cette pièce. 

> Le bois mort très décomposé (stades 4 et 5) est un substrat aussi efficace que le sol pour la 

régénération de certaines essences. 

> Le bois en décomposition n'est pas toujours préféré au sol en tant que substrat pour la régénération.  

Ҕ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǇǊŞŦŞǊŀƴǘ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ ǎƻƴǘ 

plutôt des espèces des premiers stades de succession écologique ou aux graines petites et < 1 mg. 

> Les bois en décomposition au sol et les souches sont préférés pour la régénération naturelle de 

l'épicéa commun et ce, d'autant plus que le diamètre du tronc est important. Les champignons 

mycorhiziens et ceux responsables de la pourriture blanche y facilitent l'installation des semis. 
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3.1.9 Le bois en décomposition comme barrière naturelle à la faune sauvage 

Le fait de laisser un enchevêtrement de bois en décomposition au sol, notamment les 

houppiers, protège les jeunes plants de la dent des ongulés sauvages, en augmentant la 

ǊǳƎƻǎƛǘŞ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ Ŝƴ ŜƴǘǊŀǾŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎŜƳƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ (de Chantal 

& Granström, 2007; Smit et al., 2012; Hagge et al., 2019; Milne-Rostkowska et al., 2020; 

Marangon et al., 2022).  

Ceci a notamment été testé sur le terrain par Hagge et al. (2019), en forêt tempérée dans le 

{ǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ оуп ǇƭŀŎŜǘǘŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎΣ ŘŜ л Ł п ƘƻǳǇǇƛŜǊǎΣ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ 

moyenne de 7 mètres, ont été utilisés comme barrières physiques pour protéger des jeunes 

plants de sapin pectiné (Abies alba). Dans chaque placette, cinq plants de 30-40 cm de hauteur 

ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƭŀƴǘŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀǊǊŞ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜ ŘŜ ŎƾǘŞ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŜƴŎƘŜǾşǘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜǎ 

ŜƳǇƛƭŞǎ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΦ !ǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ 

ŘΩŀōǊƻǳǘƛǎǎŜment par les chevreuils diminue de 26 % (aucun houppier) à 6 % (un houppier) et 

ƧǳǎǉǳΩŁ н ҈ όп ƘƻǳǇǇƛŜǊǎύΦ  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ǿƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ƭŀƛǎǎŞ ŀǳ ǎƻƭ 

comme barrière naturelle à la faune sauvage. En forêt subaƭǇƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜǎ /ŀǊǇŀǘŜǎΣ 

Milne-Rostkowska et al. (2020) montrent ainsi que la probabilité d'occurrence de plants de 

sorbier est plus élevée dans les sites moins accessibles au chevreuil. Ceux-ci sont notamment 

caractérisés par une quantité totale de bois morts couchés (comportant encore la majorité de 

ƭŜǳǊǎ ōǊŀƴŎƘŜǎύ ŞƭŜǾŞŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǎƻǊōƛŜǊΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŞǘǳŘŜΣ ǎƛ ŀǳŎǳne 

ƎǊǳƳŜ ƳƻǊǘŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘϥŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǎƻǊōƛŜǊǎ Ŝǎǘ ŘŜ 

0,38, alors que pour une longueur cumulée de grumes mortes de 80 mètres dans un rayon de 

5 mètres, la probabilité est proche de 0,99. En forêt boréale mixte de pins sylvestres et épicéas 

communs, suite à un incendie forestier, certaines essences pionnières très appréciées des 

ongulés sauvages, comme le peuplier tremble (Populus tremula) et le saule marsault (Salix 

caprea), ont une hauteur moyenne significativement plus importante lorsque leur 

régénération est protégée par des agrégats de bois en décomposition (en particulier des 

houppiers) (de Chantal & Granström, 2007). Dans leur étude suédoise, quatre ans après le feu, 

de Chantal & Granström (2007) montrent que tous les semis naturels en dehors des agrégats 

de bois en décomposition ont été abroutis, contre seulement 33 % des semis les plus grands 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎΦ vǳŀǘǊŜ ŀƴƴŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ мро ± 41 cm 

est mesurée pour le peuplier tremble protégé par les houppiers laissés sur place, contre 60 ± 

9 cm sans protection. En ce qui concerne le saule marsault, cette différence est de 167 ± 27 

cm contre 54 ± 12 cm respectivement. Le diamètre à la base des tiges est aussi plus important 

ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǎŜƳƛǎ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŀƳŀǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎΦ [Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ 

que la hauteur du tas de bois en décomposition est importante pour limiter la pression 

ŘΩŀōǊƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Υ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜǎ ƳŜǎǳǊŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ мо Ȅ 

4,5 mètres.  

{ƛ ǳƴ ŜƴŎƘŜǾşǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎŜƳƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜs ongulés 

sauvages, cet habitat est aussi favorable à certains micromammifères (nourriture, protection 
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contre les prédateurs, habitat pour leurs terriers). Ainsi, dans leur étude en Allemagne, Hagge 

et al. (2019) ont constaté que la probabilité de dégâts occasionnés par les petits rongeurs a 

augmenté de 1 % à 11 % puis 17 % en laissant respectivement 0, 1 ou 4 houppiers au sol dans 

ƭŜǎ ǇƭŀŎŜǘǘŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƴ ŦƻǊşǘ ŘŜ .ƛŀƱƻǿƛŜȍŀΣ Ǿŀƴ DƛƴƪŜƭ Ŝǘ ŀƭΦ (2013) constatent en fait que la 

fonction du bois mort pendant le recrutement des jeunes chênes change avec le temps. Ainsi, 

les enchevêtrements de bois en décomposition au sol augmentent le taux de prélèvement des 

glands par les petits rongeurs. Plus tard toutefois, ces amas de bois mort protègent les semis 

et les jeunes plants de chênes contre la dent des ongulés sauvages (van Ginkel et al., 2013).  

Enfin, plusieurs expériences de terrain avaient déjà été réalisées dans les années 1960-1980 

par le garde forestier suisse Karl Kaiser, en hêtraie-sapinière (voir (Stöckli, 1996)). Il observait 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ ǎǳǊ 

des tas de rondelles de bois mort disséminés dans le peuplement. Le caractère glissant de ces 

ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƴŜ ǎŜƳōƭŀƛǘ ƎǳŝǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŞ ŘŜǎ ƻƴƎǳƭŞǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳ ǎŜƳƛǎ ŘŜ ǎΩȅ 

épanouir en sécurité.  

Dans certains cas, le fait de laisser un enchevêtremŜƴǘ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭ ƴΩŀ 

Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ƳŀǊǉǳŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀōǊƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ (Kupferschmid & 

Bugmann, 2005). Dans leur étude dans la réserve nationale de chasse et de faune sauvage de 

la Petite-Pierre (région Grand-Est), Pellerin et al. (2010) constatent même, de façon 

ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘŜΣ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ƭƛƎƴŜǳȄ ŎƻƳƳŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŘŜƴǘ ŘŜǎ ŎŜǊǾƛŘŞǎ 

ŀ Ŝǳ ƭΩŜŦŦŜǘ ƛƴǾŜǊǎŜΣ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝn jeunes arbres. Une première explication à 

ŎŜƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǇŀǳǾǊŜ 

en espèces appétentes pour les cerfs et chevreuils. Les jeunes arbres qui émergent des débris 

ligneux sont alors plus visibles pour les cervidés, ce qui entraîne une pression 

d'abroutissement plus forte sur ces plants au lieu de les protéger (Pellerin et al., 2010). Un 

résultat totalement différent pourrait être obtenu dans le cas de peuplements contenant 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŀǇǇŞǘŜƴǘŜǎΦ ¦ƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ 

ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŀǎ 

de bois en décomposition. Ceux-ci peuvent par exemple réduire la lumière et augmenter 

l'humidité du sol, réduisant la régénération de certaines essences comme Abies alba (Pellerin 

et al., 2010).  

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛs, sont des 

ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƻǳ ƴƻƴ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ ŀǇǇŞǘŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ 

récemment, dont les branches sont encore attachées, peuvent être un obstacle efficace au 

mouvement des ongulés sauvages. 

LE BOIS EN DÉCOMPOSITION COMME BARRIÈRE NATURELLE À LA FAUNE SAUVAGE : POINTS-CLÉS 

> Laisser un enchevêtrement de bois en décomposition au sol, notamment les houppiers d'arbres 

morts récemment, peut empêcher efficacement l'accès au semis pour les ongulés sauvages. 

> Cet enchevêtrement constitue aussi un habitat favorable à certains micromammifères, pouvant 

augmenter la prédation sur les graines et la régénération naturelle. 
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3.1.10 Bois en décomposition et perturbations naturelles 

Les perturbations naturelles, telles les tempêtes, engendrent de grandes quantités de bois 

mort au sol ou sur pied (plusieurs centaines de m3/ha). Parallèlement, elles créent des trouées 

ǉǳƛ ƳƻŘƛŦƛŜƴǘ ƭŜ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ŦƭŜǳǊǎ 

constituant une ressource pour un grand noƳōǊŜ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎΦ !ǳ Ǿǳ ŘŜǎ ŦƭǳȄ 

ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ȅ ƻƴǘ ƭƛŜǳ Ŝǘ Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ 

régénération naturelle, les bois morts résultant de ces perturbations de grande ampleur 

gagnent à être maintenus sur site, au moins en partie. De plus, ces perturbations naturelles 

maintiennent des paysages structurellement complexes et les alimentent constamment en 

une diversité de dendromicrohabitats (Zemlerová et al., 2023). Elles entraînent ainsi une 

disparité dans la disponibilité des habitats, ce qui favorise un potentiel de biodiversité élevé. 

En cŀǎ ŘŜ Ǉǳƭƭǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŎƻƭȅǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻŎƘŜǎ 

ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŞƧŁ ƭŜǳǊǎ ŜƴƴŜƳƛǎΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ Ŝƴ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 

ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ Ǉǳƭƭǳƭŀǘƛƻƴǎ (voir études citées dans 

(Delahaye et al., 2022)). De plus, comme mentionné au point 3.1.8.2., le bois en 

décomposition est un substrat important pour la ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŎƻƳƳǳƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ 

confirme également en contexte scolyté όWƻƴłǑƻǾł ϧ tǊŀŎƘΣ нллпύ.  

Une récente étude menée dans différentes forêts à travers le monde a par ailleurs montré 

ǉǳŜ ǎƛ ŜƴǾƛǊƻƴ тр ҈ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǇŜǊǘǳǊōŞŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ όǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜƳǇşǘŜΣ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ƻǳ 

ǳƴŜ ŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ƭŀƛǎǎŞŜ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘΣ фл ҈ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ 

espèces y sera préservée (Thorn, Chao, et al., 2020). Si la moitié seulement de la surface est 

laissée à elle-même, ce sont déjà environ un quart des espèces qui sont perdues (Thorn, Chao, 

et al., 2020). Les auteurs indiquent toutefois que ces valeurs varient considérablement d'un 

groupe taxonomique à l'autre : les organismes saproxyliques nécessitent généralement des 

zones non exploitées plus étendues que les taxons non saproxyliques. 

3.1.10.1 Le bois mort favorise-t-il le déclenchement et la propagation des feux de 

forêt ? 

Le sujeǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ Şǘŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŞōŀǘǘǳ Ŝǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀōƻǊŘŞ Ǉƭǳǎ 

longuement que les autres types de perturbations naturelles dans le cadre de ce rapport. 

5ΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ feux de forêt 

Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ; un travail de sensibilisation à cet égard est donc crucial avant toute 

autre considération. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎƻƴǘ ƭŜ ǾŜƴǘ 

et la teneur en eau des combǳǎǘƛōƭŜǎ ƳƻǊǘǎΣ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŞƻΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

interviennent également (Curt et al., 2022) : 

¶ La quantité de combustible : plus il y a de combustible, plus il sera consommé, et plus 

le feu pourra se propager. 
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¶ La dimension et la forme des matières combustibles : de grandes feuilles créent des 

litières de ŦŀƛōƭŜ ƳŀǎǎŜ ǾƻƭǳƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŀƛǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝǘ ōǊǶƭŜƴǘ 

donc plus vite. 

¶ La pente du terrain : un feu montant une pente se propage plus vite que sur un terrain 

plat. De plus, le bois mort pourrait être la cause de reprise de feu du fait de billons en 

combustion dévalant la pente. 

¶ Les structures horizontale et verticale de la végétation : généralement, une 

distribution horizontale très discontinue de la végétation est défavorable à la 

ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǳΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎŀƴƻǇŞŜ ƘŀǳǘŜ ōƛŜƴ ǎéparée du sous-bois 

(empêche le feu de se propager aux cimes). Cependant, ces facteurs structuraux ont 

parfois des effets antagonistes. 

¶ La composition chimique du combustible : les conifères sont plus inflammables que les 

feuillus. 

Plus que tout, la teneur en eau des matières combustibles est un élément clé dans la 

ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŦŜǳΣ 

car l'évaporation de l'eau contenue dans les combustibles retarde leur ignition. Un sous-étage 

dense permet ainsi de modérer le microclimat près du sol en diminuant la température de 

ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ǎƻƴ ƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ (Pickering et al., 2021)Φ [ŀ ƭƛǘƛŝǊŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƻƳōǊŜ 

ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǊŜǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŜȄǇƻǎŞŜ ŀǳȄ Ǌŀȅƻƴǎ 

desséchants du soleil (Kreye et al., 2018). La surface du bois qui est en contact avec le sol 

ǊŞŘǳƛǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ 

une remontée capillaire de l'eau du sol, en particulier sur les sols argileux et limoneux, ce qui 

peut augmenter de manière significative la teneur en eau du bois en décomposition (European 

Commission. Joint Research Centre., 2023). Il a été montré précédemment que le bois mort 

ǎǘƻŎƪŀƛǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳȄ ǎǘŀŘŜǎ ŀǾŀƴŎŞǎ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ Ŝǘ 

permettait au sol sous lui de mieux ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ όǾƻƛǊ Ǉƻƛƴǘ оΦмΦтύΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ 

ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘΣ ƭŜǳǊ ōŀǎŜ Ŝǎǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ƴŀƛǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ 

en est éloignée et sèche donc plus rapidement en période de sécheresse (European 

Commission. Joint Research Centre., 2023). 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΣ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƴŦƭŀƳƳŀōƛƭƛǘŞ 

des forêts, qui est davantage due aux combustibles plus petits comme le feuillage, les herbes, 

les lichens, les mousses ou les branchages secs (moins de 10 cm de diamètre) (European 

Commission. Joint Research Centre., 2023). Par rapport à un bois en décomposition de gros 

diamètre, le rapport surface/volume de ces petits combustibles est plus élevé Υ ƛƭǎ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜƴǘ 

et se consument donc plus rapidement. Plus un bois est volumineux et plus sa surface de 

ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘŜΣ Ǉƭǳǎ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎǘƻŎƪŜǊ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ǎƻƴ ƛƴŦƭŀƳƳŀōƛƭƛǘŞ 

difficile. La position la plus inflammable du bois mort est probablement la position couchée, 

danǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ŎŜ ōƻƛǎ ƴΩŀ ǉǳΩǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ƭƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻƭ ƘǳƳƛŘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire quand il est 

ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōƻƛǎ (European Commission. Joint Research Centre., 

2023). Cependant, le bois mort à un stade avancé de saproxylation est rarement dans cette 
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Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŎŀǊ ƛƭ ŀ ǇŜǊŘǳ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎŀ ǊƛƎƛŘƛǘŞΦ Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŀǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀƴŘŜƭƭŜ 

morte soit la cible de la foudre et déclenche un incendie (European Commission. Joint 

Research Centre., 2023). Un bois mort sur pied pourrait éǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 

ŘΩǳƴ ŦǊƻƴǘ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƛƭ ǇƻǊǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎΣ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ 

(European Commission. Joint Research Centre., 2023). Les gros bois morts couchés ou les 

ǎƻǳŎƘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŞǾŞǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ŦŜǳ Ŝƴ ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ǇƻŎƘŜǎ ǉǳƛ 

couvent pendant longtemps, et peuvent alors causer de graves brûlures au sol et à la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƻǳ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƎƴƛǘƛƻƴ ǎƛ ƭŀ ƳŞǘŞƻ ǊŜǎǘŜ ǎŝŎƘŜ (Curt 

et al., 2022; European Commission. Joint Research Centre., 2023). 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ 

pompiers au sein des parcelles peut être entravé en cas de présence de bois mort en grandes 

quantités (Biache, 2017). 

Enfin, notons que la puissance du feu, qui résulte du produit de la vitesse du feu et de la 

quantité de biomasse brûlée, est très variable. La très grande majorité des feux ont une 

puissance de quelques centaines voire quelques milliers de kilowatts par mètre de ligne de 

feu, mais des feux de plusieurs dizaines de mégawatts par mètre (MW/m) ne sont pas rares 

(Curt et al., 2022)Φ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŦŜǳ ŘŞǇŀǎǎŜ ǳƴ ǎŜǳƛƭ 

critique autour de 5 à 10 MW/m, les forces de lutte sont dépassées et ne peuvent réduire la 

puissance dégagée, peu importe le type de végétation ou de forêt (Curt et al., 2022).  

3.1.10.2 Impacts et gestion du bois mort après un incendie 

tƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ƛƴŎŜƴŘƛŞΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǎƛǘŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳǇŜǊ Ł ōƭŀƴŎ (Marzano et al., 2013; 

Marcolin et al., 2019; Blumroeder et al., 2022). En effet, les conditions microclimatiques 

extrêmes dans les coupes exposent les jeunes arbres à encore plus de chaleur et à des écarts 

de température quotidiens importants (Marcolin et al., 2019). De plus, garder les arbres morts 

Ŝǘ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘǎ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǎŜǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ŎŜ ǉǳi, par rapport à un 

ǇŀȅǎŀƎŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŞΣ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ŦǳǘǳǊΦ aŀƛƴǘŜƴƛǊ 

ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŎΩŜǎǘ (Marzano et al., 2013; Blumroeder et al., 2022) : 

¶ maintenir des températures plus stables ; 

¶ protéger le sol et la végétation des radiations directes du soleil ; 

¶ mainteƴƛǊ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

régénération ; 

¶ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ ƭΩƻƳōǊŀƎŜ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ 

évapotranspiration et dessication des plantes ; 

¶ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ; 

¶ maintenir des ressources saproxyliques pour les espèces spécialistes qui en 

dépendent. 

Les chandelles calcinées peuvent aussi être maintenues sur site pour servir de perchoir aux 

oiseaux disperseurs de graines.  
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Soit une stratégie de non-intervention est adoptée (tous les arbres calcinés sont maintenus 

Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜύΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴŘŜƭƭŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻǳǇŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ōƛƻƳŀǎǎŜ ƭŀƛǎǎŞŜ ŀǳ 

ǎƻƭΦ 9ƴ ǘƻǳǘ ŎŀǎΣ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǇŜǳǘ ǊŜǘŀǊŘŜǊ ƭŀ 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ (Parro et al., 2015).  

En contexte de pinède incendiée, la densité et la diversité de la régénération après un incendie 

sont ainsi positivement associées avec la présence de bois mort (Marzano et al., 2013). En 

Allemagne, en 2018, 400 hectares de monocultures de pins sylvestres ont été ravagés par les 

flammes. On y observe que les sites avec le plus grand ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ Ŝƴ 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŜǳǇƭƛŜǊ ǘǊŜƳōƭŜΣ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ƻǴ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƴΩŀ Ŝǳ 

lieu après le passage du feu (Blumroeder et al., 2022). En revanche, les pins sylvestres 

replantés après coupe à blanc du site présentent le taux de mortalité le plus élevé. De plus, 

dans les sites ainsi replantés, le nombre total de pins survivants est plus élevé pour les pins 

ǊŞƎŞƴŞǊŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳǇŀǊŞ Ł ŎŜǳȄ ǇƭŀƴǘŞǎΦ ¢Ǌƻƛǎ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 

abondance de peuplier tremble est observée dans les parcelles où les bois morts sur pied et 

les arbres dépérissant sont maintenus (Blumroeder et al., 2022).  

Couper les chandelles mortes et laisser ensuite ce bois sur place permet une humidité du sol 

ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŀǳǎǎƛ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƴƻƴ-intervention, et une température moyenne 

du sol plus basse (Marcolin et al., 2019). Dans certaines pinèdes incendiées où cette technique 

a été appliquée, la survie des semis est meilleure par rapport à des sites de non-intervention 

ou coupés à blanc. En Espagne, cinq ans après un feu, la densité de semis de Pinus pinaster y 

est environ 5,5 fois plus élevée que sur les parcelles coupées à blanc ou en non-intervention 

(Castro et al., 2011). CependaƴǘΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀōŀǘǘǊŜ ŎŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ŞƭƛƳƛƴŜ ŀƭƻǊǎ ŎŜǘ 

habitat pour les espèces saproxyliques spécialistes de cette ressource. 

Un récent ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǳōƭƛŞ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀǘǘƛǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ 

fait que des coupes sanitaires après une perturbation naturelle ne réduisent pas, dans 

ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇŜƴŘŀƴǘ 

ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ŎŜǳȄ-ci sont mécaniquement abrasés et une accumulation de 

rémanents a lieu suǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƛƳǇŀŎǘŞΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ǇŀǊ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǳƴ ǎƛǘŜ ƻǴ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻǳǇŜ ƴΩŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ (European Commission. Joint Research Centre., 

2023). 

3.1.10.3 Effets combinés de plusieurs perturbations naturelles 

9ƴ ǘƘŞƻǊƛŜΣ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

incendie. Cependant, certaines études montrent que le risque de feu de forêt est accru dans 

les zones forestières déjà perturbées, notamment par une tempête ou une épidémie de 

scolytes ό.ŜǊőłƪ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлноύ. Ces perturbations apportent en effet de grandes quantités de 

ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƛƴŦƭŀƳƳŀōƭŜǎ ŀǳ ǎƻƭΦ ¦ƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǘǊƻǳǾŞ ŜƴǘǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, une trop 

ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭŀƳƳŀōƭŜǎ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ 

ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƭΩƻƳōǊŀƎŜΣ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ 

biodiversité forestière. Sur les sites perturbés, ceci est particulièrement important dans les 

deux à trois premières années suivant un incendie, quand la biomasse n'est pas encore 
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ŘŞŎƻƳǇƻǎŞŜ Ŝǘ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƘŜǊōŜǎ Ŝǘ ōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ 

peuplement ό.ŜǊőłƪ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлноύΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ .ŜǊőłƪ Ŝǘ ŀƭΦ (2023) recommandent de laisser 30 % 

de la biomasse morte dans les peuplements se régénérant spontanément. Ils préconisent 

aussi de retirer complètement le bois mort dans certains endroits stratégiques tels les coupe-

ŦŜǳȄΣ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ол-рл ƳŝǘǊŜǎ ƳƛƴƛƳǳƳΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻƳǇƛŜǊǎΦ 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ ǇŜǊǘǳǊōŞ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ 

ŦŀŎǘŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǉǳi y sont stockés, et assurer le rôle 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ 

BOIS EN DÉCOMPOSITION ET PERTURBATIONS NATURELLES : POINTS-CLÉS 

Concernant le déclenchement des incendies : 

> La principale cause de déclenchement des incendies forestiers est d'origine humaine. 

> Pour ralentir le déclenchement d'un feu, une forte teneur en humidité des combustibles est 

essentielle. En plus d'un sous-étage dense ou d'un couvert forestier continu augmentant l'humidité 

relative en forêt, le maintien de grosses pièces de bois mort, ayant une grande surface de contact avec 

le sol et une forte teneur en eau, permet de ralentir le processus de séchage du bois et le 

déclenchement d'un feu. 

> Le bois en décomposition, en particulier de grosse dimension, nΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƴŦƭŀƳƳŀōƛƭƛǘŞ 

des forêts, qui est davantage due aux combustibles plus petits comme le feuillage, les herbes, les 

lichens, les mousses ou les branchages secs (moins de 10 cm de diamètre).  

Concernant les perturbations naturelles : 

> Les perturbations naturelles engendrent de grandes quantités de bois mort au sol ou sur pied 

(plusieurs centaines de m3/ha) et alimentent constamment les paysages en une diversité de DMH. 

Ҕ {ƛ ŜƴǾƛǊƻƴ тр ҈ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǇŜǊǘǳǊōŞŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŀƛǎǎŞŜ Ŝƴ ƭΩétat, 90 % de la richesse en 

espèces y sera préservée. 

Ҕ tƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ƛƴŎŜƴŘƛŞΣ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǎƛǘŜ όŀǳ Ƴƻƛƴǎ 

en partie) plutôt que de couper à blanc. Cela permet notamment le maintien de températures plus 

stables et d'un niveau d'humidité plus favorable à la germination. 

оΦмΦмм LƳǇŀŎǘǎ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¦ƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ ǳƴ ŜƳōŃŎƭŜΦ 

Celui-ci est façonné par les écoulements et issu de la végétation rivulaire, dont les ripisylves. 

Souvent perçu comme une source de nuisances, il remplit pourtant de nombreuses fonctions 

Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ 

[Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǇǳƛǎǎŀƴǘΣ 

comportent proportionnellement plus de volume de bois mort par unité de longueur. De plus, 

ƭŜ ōƻƛǎ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ǉƭǳǎ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

respiration des décomposeurs. Globalement, en comparaison avec le milieu forestier, les 

rivières accumulent donc plus de bois en décomposition.  
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[Ŝǎ ŜƳōŃŎƭŜǎΣ Ŝƴ ŎŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ōŀǊǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǎǘƻǊΣ ƧƻǳŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊƾƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ 

forestier.  

5ΩŀōƻǊŘΣ ƛƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ǇƻǳǊ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǊ ƛƭǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ 

ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦƛƭǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

particules détritiques issues de la végétation accumulée, et concentrent la biomasse des 

invertébrés aquatiques, proies privilégiées des poissons (Maridet et al., 1996). Ils servent 

ŘΩŀōǊƛΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ ŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ Ŝǘ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎΣ 

champignons, bactéries et insectes. La majorité des apports de matière organique dans un 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ƭƛeu en automne avec la chute des feuilles : les structures ligneuses retiennent 

ces végétaux et fournissent donc un réservoir de nourriture et une source de carbone 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ (Delahaye et al., 2022). En forêt, dans un but de conservation de la 

biodiversité, un embâcle ǘŜƭ ǉǳΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ŎŀǎǘƻǊ ǇŜǳǘ ƛƴƻƴŘŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 

Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǳǊ ŎƘŀǊƎŜ Ŝƴ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ 

des espèces saproxyliques. 

Ensuite, les embâcles créent une mosaïque de vitesse, hauteur et granulométrie dans le cours 

ŘΩŜŀǳ (Maridet et al., 1996). Les accumulations de bois en décomposition freinent 

ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜsΣ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōŃŎƭŜΣ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŜŀǳΣ une réduction de la vitesse du courant et une sédimentation des particules fines. En 

ŀǾŀƭΣ ƭΩŜƳōŃŎƭŜ ǊŜƴŘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ 

ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŜƳōŃŎƭŜΣ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƛƴǾŜǊǎŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘΦ 

Les structures ligneuses participent également à la formation de mouilles et radiers. Les 

ƳƻǳƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŦƭǳǾƛŀƭŜ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ 

écoulements lents ; elles alternent généralement avec des radiers, caractérisés par un 

ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŦŀƛōƭŜ (Maridet et al., 1996). Les mouilles sont 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳΣ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

plus fraîcƘŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ ƎŞǊŞǎΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ 

ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƻǳƛƭƭŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŀǊǊŀƎŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ 

mort (Linstead & Gurnell, 1999). 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭement avoir des effets stabilisateurs sur 

ƭŜ ƭƛǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀƴŎǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊŀŘƻǎ ŘΩǳƴ ƳŞŀƴŘǊŜ όŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 

de la courbe) (Huylenbroeck et al., 2019).  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ Ł ƭŜǎ ǎƻƭƛŘƛŦƛŜǊΦ 9ƴ 

ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ŦǊƛŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘƛǎǎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŦŀǾƻǊƛǎent aussi, localement, les débordements et le 

ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (Maridet et al., 1996; Huylenbroeck et al., 2019). Le bois en décomposition 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴƴŜȄŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΦ 

[Ŝ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŜǳǘ ǎŜǊǾƛǊ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳȄ ƭƻƎƛǉǳŜǎ 

de stockage de ƭΩŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƭƻǊǎǉǳϥƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ό/ŦǊ 

le projet ά{ƭƻǿƛƴƎ ǘƘŜ Ŧƭƻǿ ŀǘ ǇƛŎƪŜǊƛƴƎέ en Angleterre). 

https://cdn.forestresearch.gov.uk/2022/02/fr_stf_pickering_p2_may2015_mwh9jja.pdf
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Figure 3.4. 9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 

ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀƛƴǎƛ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇƛŎǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ   (Rijkswaterstaat, 2016). 

Dans des projets de restauration de fonds de vallées alluviales, des souches ou du bois mort 

peuvent être utilisés pour remonter naturellement le lit mineur. Celui-ci, suite aux travaux de 

drainage ou à la simple présence de résineux, a incisé profondément le lit majeur et draine en 

fait la nappe alluviale, rendant la restauration des milieux humides adjacents compliquée. 

{ǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǊŀƭŜƴǘƛǊ Ŝǘ 

ŎƻƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ Lƭǎ ŎǊŞŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ƻǳ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ Ŝǘ 

restaurent ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
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Figure 3.5. 9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳŎƘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜ 

ƭϥƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞΣ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ  (Grüne Blauwe 

Rhien Allianz, 2021; hŦŦƛŎŜ 9ǘŀǘ ōŀǾŀǊƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, 2009). 

Dans les zones peu sensibles, où les inondations sont peu dommageables aux activités 

humaines, une forêt riveraine luxuriante constitue une zone de retenue : elle diminue le débit 

maximum et la vitesse de montée des eaux situées en aval (Huylenbroeck et al., 2019). Les 

ŜƳōŃŎƭŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ŜǳȄΣ ƧƻǳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ǎŜ ŘƛǎǎƛǇŜǊ ƧǳǎǘŜ 

à leur aval (Maridet et al., 1996). La violence des crues est ainsi limitée. 

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōŃŎƭŜ 

ƴΩŜǎǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞŜǎΣ 

et en cas de volume de bois très important (Maridet et al., 1996)Φ ¦ƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŜƳōŃŎƭŜ ǇŜǳǘ 

aussi sembler risquée, surtout en milieu anthropisé, mais là aussi le volume de bois doit être 

ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊŞŜƭ ƛƳǇŀŎǘΦ 9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 

ƴΩŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭƛŜǳ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ (Maridet et al., 

1996). 

{Ŝƭƻƴ ǎŀ ǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ 

sur le lit et constituer une menace. Certains embâcles peuvent être à risque dans les sections 

ƻǴ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎŀƴŀƭƛǎŞΣ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ (Maridet 

et al., 1996)Φ [Ŝ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ƭors 

dΩinondations de faible intensité. De plus, lors de crues importantes, les embŃcles peuvent 

être remobilisés Υ ǎΩƛƭǎ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘΣ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ȅ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ 

dégâts (Huylenbroeck et al., 2019)Φ 9ƴŦƛƴΣ ǎƛ ƭΩŜƳōŃŎƭŜ ƴΩƻŎŎǳǇŜ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊΣ ǳƴŜ 

https://www.gbra.eu/sites/default/files/2021-06/Flussholz%20Manual%20DEUTSCH%20%28002%29.pdf
https://www.gbra.eu/sites/default/files/2021-06/Flussholz%20Manual%20DEUTSCH%20%28002%29.pdf
https://www.bestellen.bayern.de/application/applstarter?APPL=eshop&DIR=eshop&ACTIONxSETVAL(artdtl.htm,APGxNODENR:4015,AARTxNR:lfu_was_00039,AARTxNODENR:283555,USERxBODYURL:artdtl.htm,KATALOG:StMUG,AKATxNAME:StMUG,ALLE:x)=X
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ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ όŜǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ 

tractrices) dans la partie ouverte de la sectioƴ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΦ ¦ƴŜ ŜƴŎƻŎƘŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ 

se créer dans cette section réduite (Maridet et al., 1996; Huylenbroeck et al., 2019).  

Il est également à noter que le bois en décomposition dans l'eau joue un rôle de dénitrification 

(Lazar et al., 2014). Les taux d'élimination de l'azote nitrique sont notamment corrélés à la 

biomasse du biofilm qui se développe à la surface des bois morts immergés. Maintenir, voire 

ƎŞƴŞǊŜǊ Řǳ ōƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ƭϥŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŀȊƻǘŜΣ ǎŀƴǎ ǎŜƳōƭŜ-t-il 

générer de risques élevés de production de N2O dans les cours d'eau. 

!ǳ Ǿǳ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǉǳŜ ǊŜƴŘ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎƻƴ ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ƘƻǊǎ 

des lits ne doit donc pas être systématique et dépend des cas (voir recommandations de 

gestion au point 3.2.3.5). 

Lat!/¢{ 5¦ .hL{ 9b 5;/hath{L¢Lhb 5!b{ [9{ /h¦w{ 5ΩEAU : POINTS-CLÉS 

> Les embâcles constituent un habitat privilégié pour de nombreuses espèces, augmentent 

ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ créent une mosaïque de vitesse, hauteur et 

granulométrie, et participent à la formation de mouilles (intéressantes en contexte de sécheresse) et 

de radiers. 

Ҕ [Ŝǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜƴǘ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴƴŜȄŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΦ 

Ҕ 9ƴ Ƨƻǳŀƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊΣ ƭŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ǎŜ ŘƛǎǎƛǇŜǊ ƧǳǎǘŜ Ł ƭŜǳǊ ŀǾŀƭΦ [ŀ 

violence des crues est ainsi limitée. 

Ҕ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōŃŎƭŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 

sensibles, notamment celles fortement anthropisées, et en cas de volume de bois très important.  

Ҕ [Ŝ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ƻǴ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎŀƴŀƭƛǎŞ 

ou lorsque les berges sont déjà fragilisées par ailleurs. 

Ҕ {ƛ ƭΩŜƳōŃŎƭŜ ƴΩƻŎŎǳǇŜ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊΣ ǳƴŜ ŜƴŎƻŎƘŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŎǊŞŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

ouverte de la section. 
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3.2 Deuxième partie - Aspects quantitatifs, distribution et gestion du 

bois en décomposition 

3.2.1 Quelle quantité de bois en décomposition en forêt ? 

Dans les forêts naturelles, la disponibilité et le recrutement de bois en décomposition et de 

DMH est quasi continu dans le temps (Larrieu et al., 2014) (régime de microtrouées), tout 

comme la représentativité de tous les stades de décomposition. En plus, certaines 

perturbations de plus grande ampleur viennent ponctuellement alimenter (parfois fortement) 

ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǘǊŝǎ 

lentement ; la formation de volumes importants prend donc du temps. En forêt gérée en 

revanche, la récolte de bois raccourcit la durée de vie possible des arbres de 50 % voire 75 % 

ǎŜƭƻƴ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜΣ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ Şǘŀƴǘ ŎƻǳǇŞǎ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ (WSL, s. d.-

a).  

En Europe, pour 28 pays, le volume moyen de bois mort sur pied et couché en 2015 était de 

11,5 m3/ha, ce qui représente 7,1 % du volume moyen de matériel sur pied. Ce chiffre, issu 

du rapport « State of EuropeΩǎ CƻǊŜǎǘǎ » publié en 2020, ne renseigne toutefois pas le diamètre 

de précomptage pris en compte pour cette évaluation. Le bois mort couché est la composante 

prédominante dans la plupart des pays (environ 60 % du bois mort total en moyenne) 

(Ministerial Conference on the Protection of Forests in Europe - FOREST EUROPE, 2020).  

Les normes et volumes estimés de bois en décomposition en Wallonie et dans les régions 

limitrophes seront précisés dans le WP2 du présent projet Deadwood4Forests. 

Généralement, les forêts gérées contiennent moins de bois mort que les forêts naturelles, et 

une diversité moindre en DMH (Larrieu et al., 2012)Φ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 

possèdent en moyenne entre 20 et 250 m³/ha de bois mort (Bütler, 2006). Même si ces 

valeurs peuvent évidemment varier selon le type de forêt, le volume de bois en décomposition 

dans ces forêts représente en moyenne entre 20 et 40 % du volume de bois total (vivant et 

mort) (Emberger et al., 2013)Φ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎΣ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

essentiellement feuillue, on compte en moyenne 40 à 140 arbres morts par hectare, et 10 à 

20 arbres présentant au moins une cavité au sens large (Vallauri et al., 2003). Généralement, 

la densité en arbres-Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тл ŎƳ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł лΣр-2 arbres/ha 

dans les forêts exploitées, alors que les forêts « vierges η ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ 

Scandinavie comptent entre 10 et 20 arbres de plus de 70 cm par hectare (Bütler et al., 2013). 

Enfin, plusieurs auteurs cités dans Larrieu et al. (2012) ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǘǊŝǎ ƳŀǘǳǊŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴŘŜƭƭŜǎ ƳƻǊǘŜǎ ǎƻƴǘ 

relativement rares par rapport au bois mort couché.  

La thématique du bois mort en forêt est très souvent abordée dans la littérature pour son 

importance en termes de biodiversité forestière. Les recommandations de quantités ou 

volumes de bois mort « idéaux » à atteindre sont donc généralement énoncées dans un 
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objectif de conservation de la biodiversité forestière, dont dépend le bon fonctionnement de 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ  

En particulier, une étude bibliographique sur les valeurs seuils concernant les organismes 

tributaires du bois en décomposition démontre que la majorité des communautés et espèces 

sont présentes localement lorsque 30 à 50 m3/ha de bois mort sont présents dans les forêts 

feuillues de plaine, et 20 à 30 m3/ha dans les forêts boréo-alpines (Müller & Bütler, 2010). 

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞ Řŝǎ мл ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ǘȅǇŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

précisé (et dépend des espèces étudiées). Bütler (2006) ƴƻǘŜ ǉǳΩζ il suffirait 

vraisemblablement de 20 Ł 40 m3 de bois mort par hectare pour sauvegarder la plupart des 

espèces sans pour autant nuire gravement Ł la fonction Şconomique ». Il faut toutefois noter 

que certaines espèces ont besoin de plus de 100 m3/ha de bois en décomposition (Figure 3.6) 

(Müller & Bütler, 2010; Lachat et al., 2019).  

 

Figure 3.6. Exigences en termes de bois en décomposition de quelques espèces ou groupes d'espèces 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ƘşǘǊŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎΦ aƻŘƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ²ƛƴǘŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ (2014) et référencé 

ŘΩŀǇǊŝǎ aǸƭƭŜǊ ϧ .ütler (2010). 

оΦнΦн 5ƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

Naturellement, en forêt à couvert continu, du bois en décomposition est produit plus ou moins 

continuellement à une échelle spatiale de quelques hectares et pendant plusieurs centaines 

ǾƻƛǊŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ tƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞǇŜƴŘΣ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рл Ł млл ƳŝǘǊŜǎ (Stokland et al., 

2012). Une répartition spatiale cohérente (connectivité) et une disponibilité du bois en 

décomposition et des arbres-habitats à long terme (continuité) sont donc indispensables pour 

augmenter les chances d'avoir des cortèges saproxyliques intègres en forêt. Ceux-ci pourront 

alors jouer pleinement leur rôle dans les cycles biogéochimiques et le maintien de la fertilité 

des sols, tant dans les espaces de conservation que dans les forêts gérées.  
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[ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜ Ŝǘ ŘƛǎŎǊŜǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ŘŜ 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘΦ 

tƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ soit viable à long terme, les individus doivent donc pouvoir se 

ŘŞǇƭŀŎŜǊ ŘΩǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŎŜΣ ŀǳ ōƻƴ ƳƻƳŜƴǘΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ 

ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ Ł ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΣ 

avec ŘŜǎ ǊŜƭŀƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ƭǳŎŀƴŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ 

parcourent rarement des distances de plus de quelques centaines de mètres (Vandekerkhove 

et al., 2013)Φ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ 

nouvel habitat au bout de quelques mois (les espèces liées au bois mort récemment ou aux 

petites branches par exemple) ou de quelques années (le pique-prune Osmoderma eremita 

ƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƛŎǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ƳşƳŜ ŎŀǾƛǘŞ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜύ (Delahaye 

et al., 2022).  

Une répŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŀŘŞǉǳŀǘŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǘǊŀƳŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ 

ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ /ŜǘǘŜ ǘǊŀƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des éléments liés aux stades de vieillissement et de sénescence : réserves biologiques 

intégrales, auxquelles sont connectées des îlots de sénescence ou de vieillissement, des arbres 

morts et des arbres-habitats. Le bois en décomposition est ainsi réparti de façon adéquate en 

ŦƻǊşǘΣ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞΣ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘabitats pour les espèces 

saproxyliques. 

Les arbres-habitats ou morts peuvent être isolés dans un peuplement, ou regroupés en îlots. 

hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƞƭƻǘǎ (Biache, 2017) : 

¶ Les îlots de vieillissement : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎȅŎƭŜ 

ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘƻǳōƭŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƻǇǘƛƳŀǳȄ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞ 

économique. 

¶ Les îlots de sénescence Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ƭŀƛǎǎŞǎ Ŝƴ ƭƛōǊŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƻǴ 

aucunŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ 

naturel des arbres. Ils ont donc vocation à être permanents. 

Les îlots de sénescence, arbres morts et arbres-habitats identifiés entre les réserves intégrales 

doivent être maintenuǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ ǇŀǊ ƭŜ 

gestionnaire, qui doit pouvoir garantir leur recrutement continu en vue de leur remplacement 

futur. 

Les îlots de vieillissement quant à eux, sont sujets à controverse. En effet, les arbres qui y sont 

maintenus au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŎŜǊǘŜǎ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ 

gros bois plus grande, mais peuvent finalement être abattus. Dans une matrice forestière 

pauvre en ressources, ces îlots deviennent alors de véritables pièges écologiques en 

concentrant les espèces dans des espaces condamnés à disparaître à court terme (Garrigue et 

al., 2022). De plus, ils peuvent être purgés de leurs arbres-habitats avant la mise en réserve, 

ce qui accentue encore leur inefficacité (L. Larrieu, comm. pers.). Si par contre, on augmente 

ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ нпл Ł олл ŎƳ 
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pour le chêne) de manière systématique dans toute la forêt gérée, on augmente fortement la 

ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ 5aI Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǇƛŝƎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎŀǊ ƻƴ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ¢ό¢ύD. 

dans le massif (N. Delhaye, comm. pers.). 

Une proposition de configuration issue de la 

littérature scientifique est proposée à la figure 3.7 

(Vandekerkhove et al., 2013; Lachat et al., 2019). 

9ƭƭŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ōŀǎŜ ǾƛǘŀƭŜ 

indispensable pour les espèces saproxyliques, sous 

forme de réserves biologiques intégrales, qui 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƭŞ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 9ƴǘǊŜ ƭŜǎ 

réserves intégrales, des îlots de sénescence offrent 

un habitat de transition. En plus, des biotopes-relais 

ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ-habitats, 

comprenant des arbres de grosses dimensions5, 

ǎŜǊƻƴǘ ŀƧƻǳǘŞǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ 

entre individus et le brassage génétique des 

populations. La diversité des formes de bois mort 

Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ-habitats est cruciale Υ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƻǳ ŀǳ ǎƻƭΣ ŘΩŜǎsences variées, exposés au soleil ou 

Ǉƭǳǘƾǘ Ł ƭΩƻƳōǊŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛǎƻƭŞŜ ƻǳ Ŝƴ ōƻǳǉǳŜǘǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǊōǊŜǎ όŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

réduire les risques lors des travaux forestiers en plus de maintenir une ambiance forestière).  

Les réserves biologiques intégrales et zones protégées constituent la base de ce réseau 

fonctionnel car elles permettent de préserver un site à long terme (éventuellement après 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴύ Ŝǘ ƧƻǳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŎǆǳǊǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎŜ 

disperser. Pour être pleinement efficaces, les réserves intégrales mises en libre évolution 

ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ƭΩşǘǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ 

(plusieurs décennies parfois) pour recoloniser leurs habitats favorables (Garrigue et al., 2022). 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ 

dendromicrohabitats peut également prendre plusieurs décennies selon les contextes (Larrieu 

et al., 2017, 2019).  

Rappelons que le Code forestier wallon impose, par propriétaire public de plus de 100 

hectares de forêt feuillue, la création de réserves intégrales à concurrence de 3 % de la 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Şǘŀƴǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛǊŜǎ 

protégées en forêt à 5 % des forêts publiques, en visant prioritairement les formations 

feuillues (Branquart & Liégeois, 2010). Toutefois, cette proportion est encore insuffisante et 

plusieurs études sur des espèces aux écologies différentes convergent plutôt vers un seuil 

compris entre 20 et 30 % de surfaces en libre ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ (Garrigue et al., 

2022). 

                                                      
5 Arbres-habitats : diamètre > 70 cm pour les feuillus, > 100 cm pour les conifères (Larrieu & Cabanettes, 2012). 

Bois mort : diamètre > 40 cm (Emberger et al., 2013). 
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Figure 3.7. Proposition de configuration des 

éléments sur base de la littérature 

(Vandekerkhove et al., 2013; Lachat et al., 2019) 
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Dans les zones forestières très fréquentées (zones de détente ou touristiques, parcours 

sportifs, routes ou chemins, etc.), ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ǇŜǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ 

certain niveau de risque pour les usagers de la forêt, en ce compris le personnel exploitant. Le 

ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀŘŀǇǘŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝt de fréquentation par le public. Pour se faire, une évaluation périodique du 

risque lié aux bois morts et aux arbres-Ƙŀōƛǘŀǘǎ Řƻƛǘ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ 

ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ǘƻǳǘ ǊƛǎǉǳŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ 

peuvent être énoncées par précaution (voir point 3.2.3.6). 

3.2.3 Relevé des recommandations de gestion du bois en décomposition 

!ǳ Ǿǳ ŘŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ 

propose une série de recommandations de gestion, résumées ci-après. Parmi ces 

recommandations, des choix seront opérés dans le cadre du WP5 du présent projet, et 

transposés au contexte wallon.
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3.2.3.1 Recommandations générales & spécifiques à une trame fonctionnelle de bois en décomposition 

Type de 
recommandation  

Échelle Description  

Générales 
Locale à 

paysagère 

1) Favoriser la plus grande diversité de bois en décomposition : 
a) Toutes les formes. 
b) Toutes les tailles. Pour un même volume, ne pas substituer à une faible quantité de gros bois mort 

une grande quantité de petit bois mort !  
i)  Dans les taillis ou les gaulis/perchis, Delahaye et al. (2022) préconisent de maintenir tous les 

petits bois secs.  
ii)  Dans les peuplements matures, porter une attention particulière aux arbres-habitats ou morts 
ÄÅ ÇÒÏÓ ÄÉÁÍîÔÒÅ ɉÅÔ ÄȭÝÇÅ avancé dans le cas des arbres-habitats).  

c) Toutes les positions ȡ ÓÕÒ ÐÉÅÄȟ ÁÕ ÓÏÌȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÈÏÕÐÐÉÅÒȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕȢ 
d) Tous les stades de décomposition.  
e) Toutes les expositions : de la pleine ombre au plein soleil.  
f) Toutes les essences, y compris les pionnières, celles à fort potentiel biologique (chênes indigènes, 

saules, hêtre, cerisiers sensu lato, bouleaux (Branquart & Liégeois, 2010)) et celles dont 
ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÅÓÔ ÆÁÉÂÌÅ (Vítková et al., 2018). 

2) Assurer la disponibilité du bois en décomposition dans tous les habitats et toutes les conditions 
stationnelles.  

3) Rechercher la plus grande diversité de dendromicrohabitats (voir point 3.1.3.2). 
4) OÔÁÂÌÉÒȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓȟ ÕÎ réseau de peuplements contenant un volume objectif de minimum 

30 à 50 m3/ha de bois en décomposition (diamètre de précomptage > 10 cm) (Müller & Bütler, 2010). 
Ne pas viser une moyenne inférieure qui serait distribuée uniformément dans tous les peuplements.  

5) ,ÉÅÒ ÌÅÓ ÃÙÃÌÅÓ ÓÙÌÖÉÃÏÌÅÓ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÐÁÒ ÌȭÁÂÁÎÄÏÎȟ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔȟ ÄÅ ÂÏÉÓ ÍÏÒÔÓ ÏÕ ÄȭÁÒÂÒÅÓ-
habitats qui apporteront du bois en décomposition et des DMH au début du cycle de production suivant 
(Larrieu et al., 2014). Ceci dans tous les peuplements gérés, quel que soit leur âge ou leur stade au sein 
du cycle sylvicole.  

6) À terme, atteindre 20 à 30 % de surfaces en libre évolution permanente dans le paysage, réparties en 
réserves biologiques intégrales, îlots de sénescence et arbres-habitats (Garrigue et al., 2022).   

Trame fonctionnelle de 
bois en décomposition 

Peuplement 
ou parcelle 

1) -ÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ 5 à 10 arbres-habitats/ha (Bütler et al., 2013; Vandekerkhove et al., 2013).  
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$ÁÎÓ Ìȭ)ÎÄÉÃÅ ÄÅ "ÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï 0ÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅȟ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÅ ÓÃÏÒÅ ÍÁØÉÍÁÌ ÐÏÕÒ ÃÅ ÃÒÉÔîÒÅȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ψ 
arbres-habitats doivent être présents par hectare. Vallauri et al. (2003) vonÔ ÍðÍÅ ÊÕÓÑÕȭÛ 
recommander le maintien de 10 à 20 arbres à cavités par hectare (cavités au sens large, avec ou sans 
terreau, au pied, dans le tronc ou les branches, ouvertes ou non). 
 
a) -ÁÉÎÔÅÎÕÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÅÕÒ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅȢ 
b) Dont plusieurs bois de grosse dimension, afin de rencontrer la plus grande diversité en DMH : > 70 

cm de diamètre (à hauteur de poitrine) pour les feuillus et > 100 cm pour les conifères (Larrieu & 
Cabanettes, 2012). 

c) !ÒÂÒÅÓ ÉÓÏÌïÓ ÅÔ ÅÎ ÂÏÕÑÕÅÔÓ ɉÏÐÔÉÏÎ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎÅ ÁÍÂÉÁÎÃÅ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅɊȢ 
d) Priorité aux arbres mal conformés, blessés, de faible valeur économique et de grosse dimension. 
e) Priorité aux individus portant déjà plusieurs types de DMH. 
f) !ÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÒÅÃÒÕÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÕÎ ÓÔÏÃË ÃÏÎÓÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÕÒïÅ : identifier de façon précoce, lors 

de chaque exploitation, les arbres-habitats susceptibles de porter des DMH dans le futur (Delahaye 
et al., 2022)Ȣ 2ÅÃÒÕÔÅÒ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ-habitats finalement 
nécessaires (Bütler et al., 2013).  

 
2) Maintien de tous les bois morts sur pied et au sol, en priorisant les bois de grosse dimension (diamètre 

> 40 cm (Emberger et al., 2013)Ɋȟ ÒÁÒÅÓ ÅÎ ÆÏÒðÔ ÇïÒïÅȢ $ÁÎÓ Ìȭ)ÎÄÉÃÅ ÄÅ "ÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï 0ÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅȟ ÐÏÕÒ 

atteindre le score maximal pour ce critère, au moins 3 gros bois morts couchés et 3 gros bois morts sur 

pied doivent être présents par hectare. 

Massif, 
triage ou 
propriété  

1) #ÒïÁÔÉÏÎ Äȭîlots de sénescence en libre évolution permanente (aucune intervention) de 2 à 5 ha 

(Jakoby et al., 2010; Vandekerkhove et al., 2013; Lachat et al., 2019), idéalement min. 10 ha  pour 

garantir la diversité des DMH (Garrigue et al., 2022) ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ςπ ÈÁ (Delahaye et al., 2022). 

 

a) Distants entre eux de maximum 1 km (Delahaye et al., 2022). 
b) Distants de 1 voire maximum 2 km des réserves intégrales (Vandekerkhove et al., 2013). 
c) $Å ÆÏÒÍÅ ÃÏÍÐÁÃÔÅ ɉÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÉÓÉîÒÅɊȢ ,Á ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ 

proportionnellement  ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÆÏÒðÔÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅÓ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÉÓÉîÒÅ ÅÎ 
cas de coupe (Biache, 2017).                                                                                                  

d) 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄȭÅÓÓÅÎÃÅÓ ÉÎÄÉÇîÎÅÓȢ 
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e) %Î ÐÒÉÏÒÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÇÒÏÓ ÂÏÉÓȟ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ $-(ȟ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÏÕ ÁÕØ ÓÏÌÓ ÔÒÏÐ 
sensibles pour la circulation des engins forestiers. 

Paysage ou 
région 

1) Désignation de réserves biologiques i ntégrales  en libre évolution permanente. 

 
a) Min. 10 (Vandekerkhove et al., 2013) à 20 ha (Delahaye et al., 2022) ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ 
ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓȢ 

b) Contenant, à terme, un volume de bois en décomposition bien supérieur au volume objectif de 30 
à 50 m3/ha, et pouvant dépasser 100 m3/ha pour rencontrer les exigences de certaines espèces 
spécialistes. 

c) Distance entre réserves intégrales et îlots de sénescence : 1 voire 2 km maximum (Vandekerkhove 
et al., 2013). 

d) Choix des zones à désigner sur base des critères suivants : 
i)  présence ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÍÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÏÕ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÏÕÒÃÅÓ Û proximité  ;  
ii)  intégrité et naturalité de ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ;  
iii)  forêts identifiées comme anciennes ;  
iv)  ÒÁÒÅÔï ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅ ÏÕ ÁÕ-delà, contribution aux objectifs de 

conservation européens ;  
v) faibles enjeux économiques ; 
vi)  ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒðÔ ÄïÊÛ ÍÁÔÕÒÅȟ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÔÒÏÐÈÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ; 
vii)  ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÉÔï ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÆÏÒðÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ : ne pas se focaliser 

exclusivement sur les stations peu productives, les sites marginaux ÏÕ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÐÏÕÒ 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ. 
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3.2.3.2 Recommandations en contexte de perturbations naturelles 

¶ Après une perturbation naturelle :  

o ;ǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻǳǇŜ Ł ōƭŀƴŎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ƻǳ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀōƭƛǎ 

(Marzano et al., 2013; Marcolin et al., 2019; Blumroeder et al., 2022).  

o Garantir un volume cible de 30 à 50 m3/ha de bois en décomposition (Müller & 

Bütler, 2010), de types variés. 

o En cas de perturbation naturelle de très grande ampleur, maintenir 30 % de la 

biomasse morte dans les peuplements se régénérant spontanément ό.ŜǊőłƪ Ŝǘ 

al., 2023). 

¶ tƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ : maintenir de grosses pièces de bois mort 

au sol, pour leur capacité de rétention en eau. 

¶ Après un incendie : ne pas intervenir ou éventuellement couper les chandelles brûlées 

et laisser leur biomasse se décomposer au sol (Castro et al., 2011; Parro et al., 2015; 

Marcolin et al., 2019; Blumroeder et al., 2022). 

3.2.3.3 Recommandations de gestion des rémanents 

¶ Idéalement, ne jamais exporter les rémanents : effectuer les purges de toutes les 

grumes en forêt et maintenir tous les houppiers non démembrés sur le parterre de la 

coupe, en prenant garde à ne pas encombrer les voies de débardage.  

¶ {ƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ м Ł н ƎǊƻǎ ƘƻǳǇǇƛŜǊǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻǳǇŜ (Biache, 2017). 

¶ ;ǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŦŜǊǘƛƭŜǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ŘŜǎ ǊŞƳŀƴŜƴǘǎ Ł ǳƴŜ 

voire deux fois sur la vie du peuplement (Cacot et al., 2005).  

¶ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘ Řǳ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ (Cacot et al., 2005). 

3.2.3.4 Recommandations de gestion des souches 

¶ bŜ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜǎǎƻǳŎƘŜǊΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ  

¶ {ƛ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǘǊƻƴŎ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ōŀǎŀƭŜ Ŝǎǘ ƳŞŘƛƻŎǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

économique : envisager la création de souches hautes.  

¶ En terrain pentu : maintien de souches hautes, galettes racinaires ou troncs morts 

disposés transversalement ou obliquement par rapport à la pente.  

¶ Maintien de min. 1 à 3 souches hautes/ha (Biache, 2017). 

¶ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎƭƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŘŜ ōƻǊŘǳǊŜΣ Ǉƭǳǎ 

exposés, peuvent être physiquement protégés par des souches laissées hautes 

(de Paul et al., 2009). 
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оΦнΦоΦр wŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ (Maridet 

et al., 1996; Linstead & Gurnell, 1999; Huylenbroeck et al., 2019; Benaksas & Piton, 

2023) 

¶ Si les pièces de bois sont stables (ancrées dans le fond ou les berges, pièces plus 

ƭƻƴƎǳŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜs de telles pièces) et 

Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜ ŀǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΣ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŎŜǎ 

pièces. 

¶ Maintenir les embâcles, en ce compris les barrages de castor : 

o en tête de bassin en zone boisée, 

o ǎƛ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ danger pour les infrastructures et 

zones anthropisées. 

¶ {ƛ ǳƴŜ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜǊ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΦ   

¶ [ŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƻǇŞǊŜǊ ǳƴŜ 

gestion appropriée et non intensive des peuplements à leurs abords, dans une zone 

tampon de 20 mètres des berges : 

o ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ 

o ŞǾƛǘŀƴǘ ǳƴ ǘǊƻǇ ƎǊƻǎ ŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǇŜǘƛǘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ όǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛŦƛŎŀǘƛƻƴύ. 

¶ Un ajout artificiel de bois mort en rivière peut être conseillé là où il a été 

ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŜƴƭŜǾŞ ƻǳ ƭŁ ƻǴ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜƴǘǊŀƞƴŜ ǉǳΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ 

apport.  

o Privilégier les pièces de bois au moins aussi longues que la largeur du lit mineur, 

avec un diamètre de plus de 10 cm ou 5 % de la largeur de la rivière. Ceux-ci 

ŦƻǊƳŜǊƻƴǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞōǊƛǎΦ  

o Espacement entre ces pièces de bois : environ 7-10 fois la largeur de la rivière.  

o Introduire les pièces de bois dans des positions stables : en amont des 

rétrécissements du chenal ou soutenues du côté aval par des affleurements 

rocheux. Éviter de fixer artificiellement ces pièces de bois à la berge. 

¶ Lors des crues, le bois mort excédentaire en sortie de massif forestier peut aussi être 

retenu par des « ǇƛŝƎŜǎ Ł Ŧƭƻǘǘŀƴǘǎ η ƻǳ ζ ǇŜƛƎƴŜǎ Ł ŜƳōŃŎƭŜǎ ηΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

artificielles généralement formées de pieux verticaux disposés en forme de râtelier ou 

peigne. Ceux-ci ont pour objectif de bloquer les bois flottants sur un site où la rehausse 

de la ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ƴΩŜƴǘǊŀƞƴŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǉǳƛ 

ƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ ;ŘƛŦƛŞǎ ŀǳ ōƻƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ 

ƭƛǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŀǳȄ 

fƭƻǘǘŀƴǘǎ ŘΩşǘǊŜ ǇƛŞƎŞǎΣ ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ şǘǊŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŞŎǳǇŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

usages (bioénergie notamment). Ces pièges à flottants peuvent prendre plusieurs 

formes et les pieux peuvent être disposés de manière variée selon la topographie du 

site et du ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΦ [Ŝǎ ǇƛŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ şǘǊŜ ŘƛǎǇƻǎŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘǊƻƛǘŜ ƻǳ Ŝƴ ŀǊŎ ŘŜ ŎŜǊŎƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

ŎƻƴŎŀǾƛǘŞ ǘƻǳǊƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ŜȄǘǊŀŘƻǎ ŘŜ ƳŞŀƴŘǊŜΣ ƭŜ ǊŃǘŜƭƛŜǊ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ 
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une disposition « en L » en limite de lit mineur, pour recueillir les flottants lors 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŞōƻǊŘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ 

mineur par la suite. Ou encore, le peigne peut être disposé en biais pour concentrer 

les flottanǘǎ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ōŜǊƎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

ǇƛŜǳȄΣ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜƴǘΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ Ŝƴ 

territoire Rhône-Méditerranée-Corse sont notamment illustrés dans un rapport dressé 

en 2023 par Benaksas & Piton (voir Figure 3.8 ci-dessous). 

 

 

Figure 3.8. 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ǇƛŝƎŜǎ Ł Ŧƭƻǘǘŀƴǘǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ (Benaksas & Piton, 

2023). 
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Une ripisylve bien développée et correctement 

gérée joue également le rôle de peigne naturel. 

5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ƛƭƭǳǎǘǊŞ Ł ƭŀ figure 3.9, la gestion 

ŘŜ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎƘŜƴŀƭ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ǿŀ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳŀǘǳǊŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƳŀǘǳǊŜǎ 

sont maintenus en bordure du chenal 

secondaire, espacés les uns des autres de façon 

adŞǉǳŀǘŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ ŘŜ ǊŃǘŜƭƛŜǊ 

naturel et piègent le bois flottant transporté lors 

des crues, sans que ce bois ne retourne au lit 

mineur. Le but est de maintenir une 

configuration générale en entonnoir, piégeant 

progressivement les bois flottants sur toute la 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ ōǊŀǎ ƳƻǊǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ 

soient trop resserrés que pour laisser passer 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƛŝƎŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ 

éléments de gros bois ainsi que les éléments plus 

fins qui contribueraient à densifier les embâcles sur les ponts et ouvrages hydrauliques 

(Benaksas & Piton, 2023). 

Le guide de gestion des ripisylves publié en 2019 par le Service Public de Wallonie fournit une 

ŎƭŞ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀƛŘŜ ŀǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ 

(Figure 3.10).  

 

Figure 3.10. Clé décisionnelle pour l'enlèvement ou non du bois en décomposition dans l'eau. D'après 

(Huylenbroeck et al., 2019). 

Figure 3.9. Exemple illustré de la gesǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

ripisylve 
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3.2.3.6 Sécurité des usagers (Biache, 2017) 

¶ Éviter de désigner des îlots de sénescence dans les zones régulièrement fréquentées 

par le public.  

¶ Distance minimale à un chemin ou site fréquenté équivalente à : 

o la hauteur dominante du peuplemŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ƞƭƻǘ ŘŜ ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜΣ 

o ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ƛǎƻƭŞΦ 

¶ " ǘƛǘǊŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǊōǊŜǎΣ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƻǳ ōǊŀƴŎƘŜǎ ƳƻǊǘŜǎ 

aux abords des lieux fréquentés est possible. Dans ce cas :  

o étêter ou élaguer un arbre-Ƙŀōƛǘŀǘ ƻǳ ƳƻǊǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘǊŜ Ŝƴ ǘƻǘŀƭƛǘŞΣ  

o ƭŀƛǎǎŜǊ ƭΩŀǊōǊŜ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ǎƻƴ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 

¶ tƭŀŎŜǊ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛŦǎ ŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘΣ ƛƴǾƛǘŀƴǘ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ Ł ƭŀ 

vigilance. 

3.2.3.7 Création artificielle de bois mort 

Dans certains peuplements particulièrement pauvres en bois mort ou en DMH, ou où 

dΩimportants enjeux de conservation ont été identifiés, il est possible dΩaccélérer 

artificiellement le développement de structures typiquement associées aux arbres ŃgŞs. Cette 

stratégie implique de blesser intentionnellement (coupe, annélation) ou de tuer des arbres 

jeunes en leur inoculant des champignons, provoquant ainsi leur décomposition ou 

ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎΦ ¦ƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŎƻǳǊŀƴǘe privilégiant le 

ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŞǾƛǘŜǊ ŘΩŜƴ ŀǊǊƛǾŜǊ Ł ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΦ 
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3.3 Troisième partie - Aspects économiques, réduction des risques et 

conclusion 

3.3.1 Aspects économiques et réduction des risques 

À travers ses diverses fonctions, le bois en décomposition participe donc à la réduction des 

risques en milieu forestier. Sa teneur en eau augmente fortement au fur et à mesure de sa 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ǎƻƭ ǎƻǳǎ ƭǳƛ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŜǎ 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ Lƭ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŜƴǘǳΣ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŦŜǳ ƻǳ 

ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜŎȅŎƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΦ 9ǘΣ ǇƻǳǊ 

ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ǎǘƻŎƪ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ Ŝǘ ŀŘŞǉǳŀǘŜƳŜƴǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ Řŀƴǎ ƭe paysage soit 

ƳŀƛƴǘŜƴǳΣ ƛƭ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

bagage génétique de leurs populations. Il constitue donc un élément important de la stabilité 

écologique de la forêt, avec un feedback positif sur touǘ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ (Vítková et al., 2018).  

En pessières, une réduction des risques vis-à-vis du typographe est obtenue avant tout en 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŀƴǘ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴŎŜ-station. En complément, 

le bois ƳƻǊǘ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŀōƛǘŀǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƛŎǎΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ 

ǊŞƎǳƭŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŎƻƭȅǘŜǎ Ŝƴ ŀŎŎŞƭŞǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ŘŞŎƭƛƴ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǇƛŎ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜ 

(Bouget, Nageleisen, et al., 2011).  

En choisissant correctement les endroits où des îlots de sénescence sont implantés, les 

potentiels risques phytosanitaires et pour la sécurité des usagers peuvent, eux aussi, être 

évités. 

En termes de risques naturels, en contexte montagnard ou de forte pente, le fait de laisser 

des souches, en particulier hautes, des galettes racinaires et des troncs à terre, disposés de 

façon transversale ou oblique par rapport à la pente, peut permettre de retenir les chutes de 

ǇƛŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǎƻƭΣ ƭŜ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ 

(Biache, 2017; Lachat et al., 2019; WSL, s. d.-c).  

aşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ-habitats (a fortiori de gros diamètre) et de bois morts peut 

représenter pour certains un conflit avec la production de bois ou la fourniture de bois-

énergie, elle doit donc être pensée à la lumière des nombreux avantages et de la réduction 

des risques que fournissent ces éléments en forêt. En préservant les arbres-habitats ou les 

arbres morts, seuls ou en îlots, prioritairement parmi les individus mal conformés, de faible 

ǾŀƭŜǳǊ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΣ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ 

ǇŜǳ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƳƛƴƛƳƛǎŞ (Vítková et al., 2018). Dans une étude 

ŞǾŀƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩǳƴ ƳŀǊǘŜƭŀƎŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ 

ƛƭ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ŎƻƴŎƭǳ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ŎƻƴŦƭƛǘΣ ŀȅŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 

non négligeable et une forte valeur écologique, est faible (Pro Silva France & Parc naturel 

régional des Vosges du Nord, s. d.)Φ [ΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ζ manque à gagner » lié à la conservation de 

bois en décomposition se focalise sur le court terme. Il doit pourtant être relativisé par rapport 
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ŀǳ Ǝŀƛƴ ƭƛŞ Ł ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ-habitats de faible valeur économique, à la 

préservation des sols forestiers, et à un fonctionnement plus opǘƛƳƛǎŞ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ 

¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ƳƛȄǘŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǾŀƭǳŞΣ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ 

simulations, les coûts de pratiques forestières de rétention de bois mort avec une planification 

ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ор Ƴ3/ha de bois mort et entre 2,5 et 5 arbres-

ƘŀōƛǘŀǘǎκƘŀΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ 

à la biodiversité, avec des réserves forestières connectées entre elles par des corridors 

forestiers contenant plusieurs îlots de bois morts, a des impacts raisonnables sur la rentabilité 

forestière, permettant de maintenir des niveaux souhaitables de production de bois dans ce 

massif (Augustynczik et al., 2018). Globalement, dans cette étude, une planification optimisée 

ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǊŞŘǳƛǊŀƛǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƴŜǘǘŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п ҈Φ 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘŜ ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜ ǎŜǳƭǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

est marginal, avec une réduction de max. 1 % de la valeur actuelle nette de la gestion 

forestière (Augustynczik et al., 2018). En fonction de la capacité de dispersion supposée des 

espèces, les pertes financières potentielles liées à la créaǘƛƻƴ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜ ǎƻƴǘ 

variables. En effet, plus la capacité de dispersion des espèces est faible, plus la distance entre 

îlots doit être réduite Τ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǳǊ ƴƻƳōǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŀ ǳƴ ŜŦŦŜt positif sur la productivité forestière (Liang et al., 

2016) Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ (Knoke et al., 2005), la rétention de bois mort peut 

encore contribuer à la diminution de ces risques pour tous les peuplements, participant ainsi 

Ł ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳǳƭǘƛŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ (Krumm 

et al., 2020; Mergner et al., 2020). 

3.3.2 Conclusion 

Le bois mort et les arbres-habitats interviennent dans de nombreuses fonctions essentielles 

ŘŜ ƭΩécosystème forestier, participant à sa résilience globale. Ils apportent une plus-value 

écologique à la forêt, avec un impact économique marginal. Les recommandations, issues de 

la littérature, énoncées en fin de rapport seront discutées dans le cadre du WP5, et des choix 

seront opérés en termes de chiffrement de ces objectifs à atteindre en contexte wallon.  

 

* * *  
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Bois mort dans le Parc National Hunsrück-Hochwald (Kirchweiler) et DMH originaux sur la 

Steckeschlääferklamm (11-2024). CC-by-NC (MD). 

 

https://de.wikipedia.org/wiki/Steckeschl%C3%A4%C3%A4ferklamm
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WP2 ς Synthèse des normes et statistiques 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ 

dans les régions et pays voisins à la Wallonie en comparant ceux-ci avec les chiffres wallons. 

Les chiffres des pays et régions voisines se basent sur une revue de nombreux documents. Des 

contacts ont également été pris avec différents organismes pour avoir accès aux données 

étrangères. Pour les chiffres wallons, les analyses se basent sur des données reçues de 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ 9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜǎ 

statistiques de bois mort, les données de vente de bois, entre 1993 et 2023, ont été analysées. 

4.1 Les statistiques 

4.1.1 Allemagne 

La stratégie nationale pour la biodiversité (SNB) a notamment comme objectif de ne pas 

exploiter 5% de la surface forestière, en la laissant évoluer naturellement. 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŦŞŘŞǊŀƭΣ .²LΣ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳentation du volume de bois 

mort en Allemagne, en passant de 18,5 à 20,6 m³/ha, entre 2002 et 2012 (Figures 4.1 et 4.2). 

Les derniers chiffres de 2022 montrent une augmentation importante du bois mort pour 

atteindre un volume moyen de 29,4 m³/ha. Le bois mort sur pied représente 34,1%, le bois 

mort couché 43% et les souches 22,2%. 

Cette augmentation du bois mort résulte notamment des changements climatiques 

provoquant des dommages sanitaires et météorologiques (scolytes, tempêtes, infestations 

fongiques, etc.). Outre le bois mort, un volet biologique et écologique important est la 

quantité de vieux arbres dans les forêts. En 2022, les inventaires ont montré que la maturité 

des arbres était en augmentation, avec plus de 30 % des forêts âgées de plus de 100 ans et 

Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ҈ ŃƎŞŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мнл ŀƴǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нлмн ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ мп҈ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŀǾŀƛŜƴǘ 

plus de 120 ans. 

Les chiffres de 2002 ont été adaptés selon la méthodologie plus exhaustive mise en place dans 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ нлмнΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ нллн prenait en compte les bois morts de 20 cm 

de diamètre et le seuil est passé à 10 cm en 2012. Cet inventaire prend en compte aussi les 

ǎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ нл ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ όŎŦǊ wƛŜŘŜƭ Ŝǘ ŀƭ Σ нлмтύΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŦŞŘŞǊŀƭ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ 

tous les 10 ans dans eƴǾƛǊƻƴ ул ллл Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ {ǳǊ ŎŜǎ ǇƻƛƴǘǎΣ мрл ŘƻƴƴŞŜǎ 

sont collectées sur la forêt, son écologie, sa croissance et la composition des espèces. 
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Figure 4.1. Volume moyen de bois vivant et mort dans les forêts feuillues allemandes (2012) 

 

Figure 4.2. Répartition des volumes moyens de bois mort en différentes catégories, debout, couché, 

souches et restes divers, dans les forêts allemandes en 2022. 
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4.1.1.1 Sarre 

[ŀ {ŀǊǊŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǾŜŎ ƭŜ Grand-

duché de Luxembourg et la France. La superficie de ce land est de 2.570 km². Les forêts 

représentent 36% du territoire, alors que les forêts domaniales couvrent 41% des forêts6. 

5ŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол ŀƴǎΣ ƭŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ŀǳȄ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǎΩest tournée vers une 

ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 

intègre la conservation et la promotion de la biodiversité. Les stratégies de gestion prennent 

en compte continuellement les nouvelles connaissances dans le domaine de la biodiversité.  

9ƴ нлмуΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŦŜǳƛƭƭǳǎ ŘŜǇǳƛǎ ол ŀƴǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ тр҈ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ 

proportion des vieux arbres, des biotopes et des arbres morts a augmenté pratiquement sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ  

Dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ, une augmentation du volume moyen de bois est 

observée, passant de 316 à 358 m³/ha. Ce volume atteint même 440 m³/ha de bois vivant 

dans les forêts de plus de 100 ans qui dépasse le volume objectif de 400m³/ha pour les forêts 

(hêtraies) permanentes exploitées ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ6. Cette recommandation 

correspond à un volume moyen, signifiant que des zones moins favorables peuvent contenir 

Ƴƻƛƴǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴŘǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻƛǎΦ /Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ плл ƳшκƘŀ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ ŘŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 

jeunes pour des espèces pionnières. 

Les forêts domaniales qui couvrent une surface de 10.000 ha sont généralement assez âgées, 

avec un âge moyen de plus de 100 ans. Elles se caractérisent par un volume moyen de bois 

vivant de 447 m³/ha, 15 m³ de bois mort au sol et 5 m³ de bois mort sur pied et 10 arbres 

ōƛƻǘƻǇŜǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ όпп ƳшύΦ LL ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

dans les volumes de bois mort au sol car les temps de décomposition de ces bois varient en 

fonction des essences (30 ans pour des hêtres à 100 ans pour des chênes).  

4.1.1.2 Rhénanie-Palatinat 

Le land de la Rhénanie-tŀƭŀǘƛƴŀǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜ ŀǾŜŎ о Ǉŀȅǎ : 

la Belgique, le Grand-ŘǳŎƘŞ ŘŜ [ǳȄŜƳōƻǳǊƎ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мфΦуру ƪƳч7. 

En 2012, les forêts de Rhénanie-Palatinat contiennent un volume moyen de bois mort de 23 

m³/ha, ce qui dépasse de 3 m³/ha la moyenne nationale allemande. Au sein des forêts 

domaniales, le volume moyen passe même à pratiquement 26 m³/ha. Le bois mort se répartit 

entre plus de la moitié en bois mort couché (~ 56 %), 21 % en bois mort sur pied, 23 % de 

souches et environ 1% de résidus.  

                                                      
6 Sources : 

https://www.saarland.de/mukmav/DE/portale/waldundforstwirtschaft/service/publikationen/pub_biodiv_stra
tegie_staatswald_muv.pdf?__blob=publicationFile&v=3 
7 Sources : https://www.statistikportal.de/de/bevoelkerung/flaeche-und-bevoelkerung 
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Selon les chiffres des inventaires forestiers entre 2002 et 2012, ils ont observé une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ н ƳшκƘŀΣ Ǉŀǎǎant de 

20,8 à 23,1 m³/haΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƴш ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ 24,6 

à 25,8 m³/ha. La majorité du bois mort (56 %) est à un stade avancé de décomposition ou est 

ǇƻǳǊǊƛΦ нс ҈ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄ ŘŜ ōƻƛǎΣ ŎΩŜǎt-à-ŘƛǊŜ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘΩŀǳ 

Ƴƻƛƴǎ пл ŎƳ ƳŜǎǳǊŞ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝ ǎǘƻŎƪ ŘŜ 

bois mort présent dans les forêts atteint 8 % du stock de bois vivant.  

Parmi les arbres-habitats, ils observent la présence de 2,4 milƭƛƻƴǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ǇƛŎ Ŝǘ Ł ŎŀǾƛǘŞǎ, 

correspondant à environ 3 arbres par hectareΣ Ŝǘ мпр ллл ŀǊōǊŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ƴƛŘǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

de taille moyenne à grande, représentant un arbre pour 6 hectares de forêt. Les chiffres liés à 

ces arbres-habitats montrent une évolution positive et souhaitée. Ces arbres sont essentiels 

pour le fonctionnement écologique des forêts.  

/ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ŀǊōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ 

Rhénanie-tŀƭŀǘƛƴŀǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ м60 ans a augmenté de 500 000 

ǳƴƛǘŞǎΣ ǇƻǊǘŀƴǘ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ р Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мсл ŀƴǎΦ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ нΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ 

ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƘşǘǊŜǎΦ 

4.1.1.3 Rhénanie-du-Nord-Westphalie 

La Rhénanie-du-Nord-²ŜǎǘǇƘŀƭƛŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ оп ммо ƪƳчΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǊŜprésentent 28% de la 

surface de ce land, au sein de celles-ci 60% sont des forêts privées. Lors du dernier inventaire 

forestier allemand, les forêts feuillues montrent une augmentation de surface pour atteindre 

65% de la surface boisée. Le hêtre et le chênŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ 

ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мнп ллл ƘŀΦ 

Le bois mort montre également une augmentation importante dans les forêts de ce land, 

passant de 23,7 m³/ha en 2012 à 33,1 m³/ha en 2022, rendant la forêt plus résiliente face au 

changement climatique. En 2022, le bois mort sur pied représente 29% du bois mort, le bois 

mort au sol représente 45% et les souches 24% (Tableau 4.1). 

En Rhénanie-du-Nord-Westphalie, les forêts publiques ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

allemande pour la biodiversité qui est de désigner 10% des surfaces forestières pour le 

développement de la nature. En plus de cela, ils ont mis une stratégie spécifique pour la 

conservation du bois mort, appelée ά·ȅƭƻōƛǳǎέΣ ŘŜǇǳƛǎ нлмп8 (voir détail au point 4.2.1.4 de la 

ǇŀǊǘƛŜ ΨbƻǊƳŜǎΩύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

forêts domaniales. Grâce à ce programme, ils ont pu identifier plus de 23 000 arbres biotopes 

dans les forêts publiques à la fin 2020. 

                                                      
8 https://www.wald-und-

holz.nrw.de/fileadmin/Publikationen/Broschueren/Broschuere_Xylobius_Biotopbaumstrategie.pdf 
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4.1.1.4 Synthèse des données 2022 pour les trois lands limitrophes 

9ƴ нлмнΣ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǉǳΩŜƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭŀƴŘǎ 

voisins pour atteindre de 24 à 28 m³/ha de bois mort9. Ces volumes de bois mort 

représentaient en moyenne 6 % du volume du bois vivant ce qui était relativement faible, en 

ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭŀƴŘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ǾƛǾŀƴǘǎ 

(336 m³/ha en moyenne) sont importants dans les forêts feuillues en Allemagne.  

Les chiffres issus du dernier inventaire forestier de 2022, montrent une augmentation 

moyenne de plus de 10m³/ha dans les 3 lands voisins entre 2012 et 2022 (Tableau 4.1, Figure 

4.3). En 2022, les volumes de bois mort atteignent en moyenne entre 33 et 38 m³/ha. Ces 

valeurs se rapprochent des 40 m³/ha conseillés par de nombreuses études scientifiques. Tous 

les compartiments du bois mort augmentent en 10 ans. Toutefois, les augmentations les plus 

importantes concernent les bois morts au sol. 

Tableau 4.1. Volume de bois mort dans les lands limitrophes à la Wallonie entre 2012 et 2022 (en 

m³/ha). Le bois mort couché, debout et les souches représentent respectivement 43%, 34% et 22% des 

volumes. 

 

Figure 4.3. Evolution des volumes moyens de bois mort en différentes catégories, debout, couché, 

souches et restes divers, dans les forêts des lands voisins à la Wallonie entre 2012 et 2022. La ligne 

ǊƻǳƎŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ŘŜ мнΣо ƳшκƘŀΣ ƛǎǎǳ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ ƭΩinventaire 

permanent des ressources forestières. En Allemagne, les bois morts ne sont pris en compte qu'à partir 

ŘŜ мл ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ т ŎƳΦ 

                                                      
9 Les statistiques sont automatiquement disponibles avec ce lien : 

https://bwi.info/inhalt1.3.aspx?Text=8.04%20Totholz-
Baumartengruppe&prRolle=public&prInv=BWI2012&prKapitel=8.04 

https://bwi.info/inhalt1.3.aspx?Text=8.04%20Totholz-Baumartengruppe&prRolle=public&prInv=BWI2012&prKapitel=8.04
https://bwi.info/inhalt1.3.aspx?Text=8.04%20Totholz-Baumartengruppe&prRolle=public&prInv=BWI2012&prKapitel=8.04
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La Figure 4.2 montre la répartition des différents types dŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ 

ǘƛŜǊǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘ όоп҈ύΣ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭ όпо҈ύ Ŝǘ ǳƴ 

ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ǎƻǳŎƘŜǎ όнн҈ύ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ /Ŝǎ 

proportions sont variables au sein des lands allemands. 

Dans les 3 lands proches de la Wallonie, la Sarre, la Rhénanie-Palatinat et la Rhénanie-du-

Nord-Westphalie, le volume de bois mort représente 12 % du volume de bois vivant. 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘre en place une relation 

entre la quantité de bois mort et le diamètre minimal pris en compte dans les inventaires 

(Figure 4.4ύΦ /ŜǘǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ψ.½9нΩΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

lands de Hesse, Basse-saxe et Saxe-Anhalt en 2008. Des inventaires totaux, mesurant 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ о ƭŀƴŘǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ 

que le volume de bois mort complet serait de 44 m³/ha ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

forestier fédéral en identifiaient de 20 à 25 m³/ha. 

 

Figure 4.4. wŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜΦ 

On rappellera que le seuil de 30 à 50 m3/ha identifié comme le niveau de base pour permettre 

Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ŝǘ les cycles géochimiques nécessaires à la résilience de 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ǇǊŞŎƻƳǇǘŀƎŜ ŘŜ мл ŎƳ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ǳǘƛƭƛǎŞ 

en Allemagne (cfr WP1). 

4.1.2 France 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ bois mort sur pied όҗтΦр ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊe), les chablis όҗтΦр 

ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜύ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƴƎƭŜ ŘΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł нт ŘŜƎǊŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ 

ǎƻƭ όŜƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘύ Ŝǘ le bois mort au sol ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řƻƛǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ җтΦр ŎƳ ŘŜ 

diamètre. Pour le bois vivant, leur méthodologie a ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ άōƻƛǎ 

ŦƻǊǘ ǘƛƎŜ ǎǳǊ ŞŎƻǊŎŜέΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ƭŀ ǘƛƎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘŞŎƻǳǇŜ ŘŜ т ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΦ 
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En France, en moyenne, les forêts contiennent un volume de bois mort de 23 m³/ha, répartis 

en 7 m³/ha de bois mort sur pied et 16 m³/ha de bois mort au sol10. Les inventaires ont 

montré que le bois mort représente 12 % du volume de bois total, volume qui montre une 

légère baisse car le bois vivant, qui atteint 171 m³/ha, augmente plus vite. 

Des disparités sont observées entre les départements et régions, les Pyrénées, la Champagne, 

les Vosges, le nord du massif central et les Alpes présentent des volumes de bois mort à 

ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛs mort debout varie de 9 à 18 

m³/ha et le volume de bois mort au sol de 20 à 40 m³/ha. Les inventaires ont montré 

ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł 

12,5 cm alors que seulement 6 % du volume des bois morts a plus de 32,5 cm de diamètre. 

Les forêts privées contiennent un peu plus de bois mort que les forêts publiques. Cela 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŦǳǘŀƛŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 

Les volumes de très gros arbres et de bois mort ont augmenté de 7% sur 10 ans (Figure 4.5). 

 

Figure 4.5. Evolution en 10 ans des volumes de biomasse intéressante pour la biodiversité11 

tƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нлмп Ł нлноΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ Ł ƭŀ 

Wallonie, les forêts contiennent en moyenne 22 m³/ha de bois mort (Tableau 4.2 et Figure 

                                                      
10 Sources : https://foret.ign.fr/IGD/fr/indicateurs/4.5  
11 https://naturefrance.fr/indicateurs/tres-gros-arbres-et-bois-mort-en-foret  

https://foret.ign.fr/IGD/fr/indicateurs/4.5
https://naturefrance.fr/indicateurs/tres-gros-arbres-et-bois-mort-en-foret
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4.6). Ce volume représente en moyenne 12 % du bois vivant. Dans la plupart des 

départements, le bois mort au sol est nettement supérieur au bois mort sur pied. Le bois mort 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞǇŀǊǘƛ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ƙomogène entre ces départements. Les départements du Nord 

et du Pas-de-Calais présentent les volumes les plus faibles, avec respectivement 13,6 et 17,6 

m³/ha, alors que la Meurthe-et-aƻǎŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩ!ƛǎƴŜ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ǇǊŝǎ Řǳ ŘƻǳōƭŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ 

avec 28,6 et 27,7 m³/ha.  

Tableau 4.2. Volume de bois mort et de bois vivant dans les départements limitrophes à la Wallonie 

pour la période allant de 2014 à 202312. Le BM au sol représente entre 60 à 80 % du bois mort et la 

proportion de BM par rapport au BV est élevée car les BV sont faibles comme seul le bois fort tige est 

mesuré. 

 

 

Figure 4.6. Volume de bois mort et de bois vivant dans les départements limitrophes à la Wallonie pour 

la période allant de 2014 à 202313 

                                                      
12 5ƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDb 
13 5ƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDb 
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Dans tous les départements, il y a nettement plus de bois mort feuillus que de conifères 

(Tableau 4.3). Les valeurs observées pour les conifères doivent toutefois être interprétées 

avec prudence car ces peuplements sont relativement peu fréquents dans la plupart des 

départements. 

Tableau 4.3. Volume de bois mort, répartis en bois mort au sol et sur pied, dans les départements 

limitrophes à la Wallonie pour la période allant de 2014 à 202314 

 

Dans les départements limitrophes à la Wallonie, le bois mort au sol est dominé par les très 

petits et petits bois, ŎΩŜǎǘ-à-dire des morceaux avec un diamètre inférieur à 22,5 cm (Figure 

4.7). Les plus gros bois sont plutôt rares et ne représentent pas une part importante du 

volume. La ventilation du bois mort sur pied est difficile car les intervalles de confiance sont 

plus grands comme ces bois sont moins nombreux dans les forêts françaises. 

                                                      
14 5ƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDb 
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Figure 4.7. Volume de bois mort au sol, en m³/ha, en fonction des classes de diamètre dans les 

départements limitrophes à la Wallonie pour la période allant de 2014 à 202315. Les classes de 

diamètre correspondent à : très petit bois entre 2,5 et 7,5 cm, les petits bois entre 7,5 et 22,5 cm, les 

moyens bois entre 22,5 et 37,5 cm et les gros et très gros bois avec un diamètre supérieur à 37,5 cm. 

Les * signifient que ces valeurs possèdent un intervalle de confiance important. 

4.1.3 Suisse 

tƻǳǊ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎǳƛǎǎŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ 

de bois de tige de tous les arbres morts à terre ou sur pied présentant un diamètre à hauteur 

de poitrine de minimum 12 cm. 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎǳƛǎǎŜΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǎǘ ŘŜ 24,2 m³/ha. Ce volume est 

réparti en 11,8 m³/ha de bois mort sur pied et 12,4 m³/ha de bois mort au sol. Toutefois, ce 

ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛtoire suisse. Il existe de fortes différences 

entre les régions (Tableau 4.4). La région contenant le volume le plus faible, 15,4 m³/ha, est 

le Plateau alors que la région des Préalpes contient 31,2 m³/ha de bois mort en moyenne. Ils 

observent également que dans certaines régions le bois mort se concentre essentiellement 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ [ƻǘƘŀǊΣ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мфффΣ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

pratiquement totale de bois mort en dehors de ces zones. 

 

  

                                                      
15 5ƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDb 
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Tableau 4.4. Volume de bois mort en Suisse et dans les différentes régions16 

 

Le volume de bois mort est également fortement variable en fonction du type de peuplement 

et de la fonction principale de la forêt (Tableau 4.5). Les forêts résineuses contiennent en 

général plus de bois mort. Cela vient en partie de la présence plus importante de fortes pentes 

dans ces peuplements. Au niveau de la fonction principale, les forêts dédiées à la récréation 

contiennent moins de bois mort car il est important de réduire le risque pour le public. 

Tableau 4.5. Volume de bois mort en Suisse selon la végétation naturelle potentielle et la fonction 

prioritaire de la forêt17 

 

En Suisse, ils utilisent deux méthodes de mesure du bois mort dans les forêts. La première est 

celle reprise ci-ŘŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ volume de bois mort. Elle consiste à mesurer 

les volumes des tiges de bois mort à partir de 12 cm de diamètre à hauteur de poitrine. La 

ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŀǳ Ŧƛƴŀƭ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΦ tƻǳǊ 

cette méthode, uniquement ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

méthode est comptabilisé. Dans ce cas-ci, les morceaux de bois à partir de 7 cm de diamètre 

ǎƻƴǘ ƳŜǎǳǊŞǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ Řǳ оe inventaire forestier 

national, réalisé entre 2004 et 2006. Au final, la somme du volume de bois mort, issu de la 

première méthode, et de la quantité de bois mort, issu de la deuxième méthode, permet 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎǳƛǎǎŜǎΦ 

Cette quantité de bois mort est nettement plus élevée que le volume de bois mort. Via cette 

méthode, la quantité de bois mort est de 34,3 m³/ha dans les forêts suisses, au lieu de 24,2 

                                                      
16 https://www.lfi.ch/media/documents/publikationen/ergebnisberichte/LFI4_Ergebnisbericht-fr.pdf 
17 https://www.lfi.ch/media/documents/publikationen/ergebnisberichte/LFI4_Ergebnisbericht-fr.pdf 
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m³/ha observé avec la première méthode de mesure. La différence importante avec le volume 

de bois mƻǊǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΣ ƭŜǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ 

diamètres constituent une proportion importante du bois mort. Même si cette méthode 

permet de se rapprocher de la biomasse de bois mort, certains éléments ne sont pas pris en 

compte dans les mesures : les souches sur pied de moins de 1,3 m de haut, les petites branches 

de moins de 7 cm de diamètre et le bois mort dans les houppiers.  

En Suisse, le bois mort représente 6,9 % du volume total de bois. Ce pourcentage est variable 

en fonction des essences considérées (Tableau 4.6). 

Tableau 4.6. ±ƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ18 

Essence 
principale 

Volume de 
bois vivant 
(en 1000 m³) 

Volume de 
bois mort 
(en 1000 m³) 

Pourcentage 
de bois mort 

Epicéa 181244 15570 8,6 

Sapin 63662 3330 5,2 

Pin 11781 1486 12,6 

Mélèze 25285 1578 6,2 

Arole 2856 197 6,9 

Autres 
résineux 1702 30 1,8 

Hêtre 76300 2120 2,8 

Erable 12730 279 2,2 

Frêne 15927 578 3,6 

Chêne 8505 396 4,7 

Châtaignier 5559 912 16,4 

Autres 
feuillus 15360 1911 12,4 

Total 420912 29132 6.9 

 

Le volume de bois mort a fortement augmenté entre le deuxième inventaire forestier national, 

réalisé entre 1993 et 1995, et le quatrième inventaire forestier, réalisé entre 2009 et 2017, 

montrant une augmentation de 138 %. 

                                                      
18 https://www.lfi.ch/media/documents/publikationen/ergebnisberichte/LFI4_Ergebnisbericht-fr.pdf 
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4.1.4 Grand-Duché du Luxembourg 

La méthodologie des inventaires ne prend en compte que les bois morts présents depuis au 

moins 3 ans, à condition que ceux-Ŏƛ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭƻƴƎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ 

ǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ т ŎƳΣ ǎƻƛǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǉǳΩŜƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ 

[Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƭǳȄŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ŀƴǎΦ 5Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎƻǊǘƛǊ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнрΦ 

Dans les forêts luxembourgeoises, le volume de bois mort a augmenté, passant de 11,6 m³/ha 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ мффу-2000 à 19,7 m³/ha ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ нллф-

201119, soit plus 70% en 10 ans. Il est certainement depuis bien plus élevé vu les tendances 

récentes observées avec une dégradation importante de la santé phytosanitaire des arbres 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƭǳȄŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ нлно20 révèle que 55% des 

arbres sont moyennement à fortement détérioré et que 12,3% des arbres sont dépérissant à 

mort. Ces chiffres augmentent rapidement car en 2018, ces deux classes représentaient 50% 

des arbres21. La Figure 4.8 montre que cette évolution est très forte depuis 2018. 

 

Figure 4.8. Evolution des proportions des bois dépérissant et mort dans les forêts luxembourgeoises 

ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ нлнн22. 

Ce volume se répartit en 13,4 m³/ha de bois mort au sol et 6,3 m³/ha de bois mort debout. 

Une forte augmentation du nombre de très gros bois vivants, passant de 1 à 2 tiges par 

hectare, est aussi observée. Le volume de bois vivant a également augmenté entre les deux 

                                                      
19 https://environnement.public.lu/fr/publications/forets/IFL2_fr.html  
20 https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/actualites/2023/september-2023/rsultats-

inventaire-phytosanitaire-forts-2023.pdf 
21 https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/documents/natur/forets/2019-09-20-

rsultats-inv-phyto-lux-2019.pdf 
22 https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/documents/natur/forets/rsultats-inventaire-

phytosanitaire-forts-2022-200922.pdf 

https://environnement.public.lu/fr/publications/forets/IFL2_fr.html
https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/actualites/2023/september-2023/rsultats-inventaire-phytosanitaire-forts-2023.pdf
https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/actualites/2023/september-2023/rsultats-inventaire-phytosanitaire-forts-2023.pdf
https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/documents/natur/forets/2019-09-20-rsultats-inv-phyto-lux-2019.pdf
https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/documents/natur/forets/2019-09-20-rsultats-inv-phyto-lux-2019.pdf
https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/documents/natur/forets/rsultats-inventaire-phytosanitaire-forts-2022-200922.pdf
https://environnement.public.lu/content/dam/environnement/documents/natur/forets/rsultats-inventaire-phytosanitaire-forts-2022-200922.pdf
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inventaires. Pour les feuillus, ce volume est passé de 337 m³/ha à 373 m³/ha (+10% en 10 

ans), avec spécifiquement pour les hêtraies, de 396 m³/ha à 443 m³/ha. Pour les résineux, le 

volume de bois vivŀƴǘ ǇŀǎǎŜ ŘŜ олр ƳшκƘŀ Ł пму ƳшκƘŀΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 5% pour le ratio de bois mort/bois vivant. 

Si le volume moyen de bois mort augmente, on observe aussi une augmentation de la 

proportion de points de sondage qui en contiennent, passant de 75 à 85% des points de 

sondage comportant du bois mort. 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƻƛǎ ƳƻǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

catégories de bois morts, au sol et sur pied (Figure 4.9). Toutefois, ces derniers sont peu 

présents. Seules deux classes de diamètres sont présentes dans plus de 10 % des placettes. 

 

Figure 4.9. Fréquence des classes de grosseur de bois mort23 

4.1.5 Wallonie 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ24, les forêts wallonnes contiennent en 

moyenne 10 m³/ha. En forêt publique, seulement 0,65 arbre mort/ha étaient dénombrés. En 

2018, 78% des placettes en forêts feuillues ne contenaient pas de très gros ou très très gros 

bois (plus de 240 cm de circonférence pour le chêne et 220 cm pour le hêtre). Dans le dernier 

ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǿŀƭƭƻƴ 25, publié en 2015 et reprenant les résultats de 1994 à 

2012, les forêts wallonnes contiennent 11 gros bois vivants par ha (au moins 200 cm de 

circonférence pour les chênes indigènes et au moins 150 cm pour les autres essences). Les 

forêts feuillues en contiennent plus, avec 14 gros bois/ha, alors que les forêts résineuses en 

                                                      
23 https://environnement.public.lu/fr/publications/forets/IFL2_fr.html 
24 http://etat.environnement.wallonie.be/files/Diagnostic/Biodiversit%c3%a9/Diagnostic-environnemental-

Wallonie-2024_Biodiversite.pdf 
25 

https://environnement.wallonie.be/files/Images/Milieux/For%C3%AAts%20et%20Nature/For%C3%AAts%20wa
llonnes/En%20chiffres%20et%20en%20carte/Publication_Inventaire-forestier-wallon.pdf 

https://environnement.public.lu/fr/publications/forets/IFL2_fr.html
http://etat.environnement.wallonie.be/files/Diagnostic/Biodiversit%c3%a9/Diagnostic-environnemental-Wallonie-2024_Biodiversite.pdf
http://etat.environnement.wallonie.be/files/Diagnostic/Biodiversit%c3%a9/Diagnostic-environnemental-Wallonie-2024_Biodiversite.pdf
https://environnement.wallonie.be/files/Images/Milieux/For%C3%AAts%20et%20Nature/For%C3%AAts%20wallonnes/En%20chiffres%20et%20en%20carte/Publication_Inventaire-forestier-wallon.pdf
https://environnement.wallonie.be/files/Images/Milieux/For%C3%AAts%20et%20Nature/For%C3%AAts%20wallonnes/En%20chiffres%20et%20en%20carte/Publication_Inventaire-forestier-wallon.pdf
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ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ уκƘŀΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŎƘşƴŀƛŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

240 cm de circonférence par hectare et les hêtraies en contiennent 2 par hectare. 

Dans le cadre du projet DeadWood4ForestΣ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлноΣ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŀƴŀƭȅǎŞǎΦ /Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ 

montrent que les forêts wallonnes contiennent actuellement 12,3 m³ BM/ha (Tableau 4.7). 

Globalement, ce volume a augmenté depuis 1994 (Tableau 4.7 et Figure 4.10). Lors de la 

première période de récolte des données, entre 1994 et 2000, les forêts wallonnes ne 

contenaient que 3,8 m³/ha. A cette époque, les forêts résineuses contenaient légèrement plus 

ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƛƴǾŜǊǎŞŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ 

ŦƻǊşǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 14,3 m³/ha. La 

tendance dans les forêts résineuses montre une stabilisation du volume de bois mort autour 

de 10 m³/ha depuis 2001. Dans tous les cas, le bois mort au sol est plus important que le 

ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƭŜ bois mort représente actuellement 

4,4 % du bois vivant. Ce taux est de 5,1 % dans les forêts feuillues et de 3,2 % dans les forêts 

résineuses. Les forêts publiques contiennent en moyenne 10,5 m³/ha de bois mort et les 

forêts privées, 14,1 m³/ha pour la pérƛƻŘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нлмр Ł нлно όTableau 4.8). 

[Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ мΦ 

Tableau 4.7. Volume moyen de bois mort et vivant, en m³/ha, dans les forêts wallonnes. Le type 

signifie : BMS = bois mort au sol, BMP = bois mort sur pied, BM = somme de BMS et BMP, BV = bois 

vivant. Ces volumes sont répartis en fonction du type de peuplement et de la période de récolte des 

données. 
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Figure 4.10. Evolution du volume moyen, en m³/ha, de bois mort en Wallonie en fonction du type de 

forêt (Global = toutes les forêts, Feuillus = forêts feuillues, Résineux = forêts résineuses) et des périodes 

ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ 

Le bois mort est réparti de manière inégale entre les régions biogéographiques (Tableau 4.8 

et Figure 4.11). Les volumes de bois mort les plus importants, 18,2 m³/ha en forêt publique 

et 19,5 m³/ha en forêt privée, sont observés dans les forêts de la région limoneuse. Toutefois, 

cette région contient assez peu de surfaces forestières. Dans les régions forestières, comme 

ƭΩ!ǊŘŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŀ CŀƎƴŜ-Famenne-Calestienne, le volume de bois mort est de 9,3 et 10,7 m³/ha, 

respectivement, pour la dernière période de récolte de données. Les forêts privées présentent 

ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ ƻǴ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 

contiennent plus de bois mort. Les volumes de bois mort augmentent globalement au cours 

du temps (Figure 4.11). Dans la majorité des régions, le bois mort au sol est plus important 

que le bois mort sur pied. Notons cependant, que le volume de bois mort sur pied est plus 

important dans le Condroz pour la période de 2015 à 2023.  
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Tableau 4.8. Volume de bois mort et vivant, en m³/ha, dans les différentes régions biogéographiques. 

Le type signifie : BMS = bois mort au sol, BMP = bois mort sur pied, BM = somme de BMS et BMP, BV 

= bois vivant. Ces volumes sont répartis en fonction de la propriété et de la période de récolte des 

données. On observe plus de BM Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ .± Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ 

publiques. 

 

 

Figure 4.11. Volume, en m³/ha, de bois mort, sur pied et au sol, pour les différentes régions 

biogéographiques de Wallonie. A gauche, les forêts publiques et à droite, les forêts privées. Ces 

volumes sont répartis en fonction de la période de récolte des données (P1 = 1994-2000, P2 = 2001-

2008, P3 = 2008-2015, P4 = 2015-2023). 
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Figure 4.12. Volume, en m³/ha, de bois mort, sur pied et au sol, pour les différentes régions 

biogéographiques de Wallonie pour la période allant de 2015 à 2023. A gauche, les forêts publiques et 

à droite, les forêts privées. 

Pour la période de données entre 2015 et 2023, les forêts feuillues contiennent plus de bois 

mort que les forêts résineuses sur lΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǿŀƭƭƻƴΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 

propriété (Tableau 4.9). Les forêts feuillues privées contiennent systématiquement plus de 

ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 

En effet, dans la Fagne-Famenne-Calestienne, la Lorraine et la région limoneuse, les forêts 

résineuses contiennent plus de bois mort que les forêts feuillues. Dans ces 3 régions, les forêts 

résineuses ne représentent en moyenne que 12 % des surfaces boisées. 
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Tableau 4.9. Volume de bois mort, en m³/ha, dans les différentes régions biogéographiques en 

fonction de la propriété et du type de peuplement (« Global » correspond à toutes les forêts). Le type 

signifie : BMS = bois mort au sol, BMP = bois mort sur pied. Les lignes « Total » correspondent aux 

sommes de bois mort au sol et sur pied. Ces volumes correspondent aux données issues des récoltes 

réalisées entre 2015 et 2023. 

 

Au sein des forêts feuillues, le bois mort augmente continuellement dans toutes les régions 

biogéographiques (Tableau 4.10 et Figure 4.13). Le volume de bois mort est souvent plus élevé 

dans les forêts privées que dans les forêts publiques. Ces chiffres montrent, particulièrement 

dans les forêts publiques, un pic important lors de la deuxième période de récolte de données 

ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нллм Ł нллуΦ /Ŝ ǇƛŎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Řǳ ƘşǘǊŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ 

des années 2000. Depuis le début des inventaires forestiers sur le territoire wallon, les 

volumes passent de 3,5 à 11,8 m³/ha en forêts publiques et de 3,7 à 17,2 m³/ha en forêts 

privées. Actuellement, en forêts publiques, les régions présentant les volumes les plus faibles 

ǎƻƴǘ ƭΩ!ǊŘŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŀ CŀƎƴŜ-Famenne-Calestienne avec respectivement 10,8 et 10,4 m³/ha 

ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ǊŞƎƛƻƴ ƭƛƳƻƴŜǳǎŜΣ le volume de bois mort atteint 17,8 m³/ha. En forêt privée, la 

région limoneuse présente également le volume le plus élevé avec 20,6 m³/ha ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ 

Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǾŜŎ 12,6 m³/haΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴƴŜΣ 

le bois mort représente actuellement 4,2 % du bois vivant en forêt publique et 6,2 % en forêt 

privée.  
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Tableau 4.10. Volume de bois mort et vivant, en m³/ha, dans les différentes régions biogéographiques 

pour les forêts feuillues. Le type signifie : BMS = bois mort au sol, BMP = bois mort sur pied, BM = 

somme de BMS et BMP, BV = bois vivant. Ces volumes sont répartis en fonction de la propriété et de 

la période de récolte des données. Dans les différentes régions, il y a plus de BM en forêts privées alors 

ǉǳΩƛl y a plus de BV en forêts publiques. 

 

 

Figure 4.13. Volume, en m³/ha, de bois mort, sur pied et au sol, pour les différentes régions 

biogéographiques de Wallonie. A gauche, les forêts publiques et à droite, les forêts privées. Ces 

volumes sont répartis en fonction de la période de récolte des données (P1 = 1994-2000, P2 = 2001-

2008, P3 = 2008-2015, P4 = 2015-2023). 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ 

stables depuis quelques années, quel que soit la propriété (Tableau 4.11 et Figure 4.14). 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ 

les forêts feuillues, les volumes de bois mort sont plus importants dans les forêts privées en 
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comparaison avec les forêts publiques. Actuellement, les forêts publiques contiennent 8,5 

m³/ha et les forêts privées 10,8 m³/ha. Il y a juste dans les régions biogéographiques, 

contenant peu de forêts résineuses, où les forêts publiques contiennent plus de bois mort. En 

Ardenne, les forêts publiques montrent plutôt une tendance à la diminution du bois mort en 

ŦƻǊşǘǎ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ 

peuplements arrivés à maturité et la crise du scolyte pendant laquelle un arrêté du 

ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǿŀƭƭƻƴ ƻōƭƛƎŜŀƛǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƛƴŦŜŎǘŞǎ26Φ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ 

en forêt publique, le bois mort représente 2,8 % du bois vivant et 3,6 % dans les forêts privées. 

Tableau 4.11. Volume de bois mort et vivant, en m³/ha, dans les différentes régions biogéographiques 

pour les forêts résineuses. Le type signifie : BMS = bois mort au sol, BMP = bois mort sur pied, BM = 

somme de BMS et BMP, BV = bois vivant. Ces volumes sont répartis en fonction de la propriété et de 

la période de récolte des données. 

 

                                                      
26 https://srfb.be/wp-content/uploads/2020/08/20200716_AGW_Mesures_Scolytes_Moniteur.pdf 

https://srfb.be/wp-content/uploads/2020/08/20200716_AGW_Mesures_Scolytes_Moniteur.pdf
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Figure 4.14. Volume, en m³/ha, de bois mort, sur pied et au sol, pour les différentes régions 

biogéographiques de Wallonie. A gauche, les forêts publiques et à droite, les forêts privées. Ces 

volumes sont répartis en fonction de la période de récolte des données (P1 = 1994-2000, P2 = 2001-

2008, P3 = 2008-2015, P4 = 2015-2023). 

4.1.6 Synthèse 

En conclusion, les régions voisines à la Wallonie contiennent au minimum le double du 
bois mort dans leurs forêts (Tableau 4.12 et Figure 4.15). Ces différences ne peuvent pas 
şǘǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǇǊŞ-
inventaire de 7 cm de Ø pour le BM est soit semblable au Luxembourg (7 cm) et en France 
(7.5 cm), soit bien supérieur en Allemagne (10 cm) ou en  Suisse (12 cm).  
[ŀ ǎŜǳƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǎƻǳŎƘŜǎ ǉǳƛ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ннΣн҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ όсΣр ƳшκƘŀύ Ŝǘ муΣр҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ όсΣс 
m³/ha) pour les trois lands limitrophes. 
Les évolutionǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝƴ ŦƻǊşǘǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ŀǳ 
maximum.  
9ƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǾŜŎ ƳşƳŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ pour les 
feuillus et les résineux depuis la période de 2001-2008. Pourtant, les volumes de bois 
ǾƛǾŀƴǘ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ŞƭŜǾŞǎ Ŝǘ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǉǳΩŜƴ ŦƻǊşǘǎ 
privées alors que le bois mort y est plus important. 
Il est donc urgent et indispensable de prendre des mesures comme au moins la mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ǇƻǳǊ 
rendre les forêts plus résilientes aux changements globaux. 
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Tableau 4.12. Synthèse des statistiques de bois mort dans les différents pays et régions. 

 
Méthode de 
mesure Volume moyen 

% du 
bois 
vivant 

Arbres-
habitat (/ha) 

Wallonie җ т ŎƳ ŘŜ 
ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ җ м Ƴ 
ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ җ о 
ans 

12,3 m³/ha 
Ą10,5 m³/ha en forêt publique 
Ą14 m³/ha en forêt privée 

4,4 % 0,65 

Allemagne җ мл ŎƳ ŘŜ 
diamètre et les 
souches de 20 cm 
de diamètre 

29,4 m³/ha 9 %  

Sarre  38,3 m³/ha  
Ą20,4 au sol 
Ą11 sur pied 
Ą4,3 dans les souches 

11 % 10 

Rhénanie-
Palatinat 

 36,9 m³/ha 
Ą16,9 au sol 
Ą11,8 sur pied 
Ą7,4 souches 

11 % 3,17 

France җ тΦр ŎƳ ŘŜ 
diamètre 

23 m³/ha 
Ą16 au sol 
Ą7 sur pied 
!différences régionales importantes 

12 %  

Suisse җмн ŎƳ ŘŜ 
diamètre 

24,2 m³/ha 
Ą12,4 au sol 
Ą11,8 sur pied 

7 %  

Luxembourg җ т ŎƳ ŘŜ 
ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ җ м Ƴ 
ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ җ о 
ans 

19,7 m³/ha 
Ą13,4 au sol 
Ą6,3 sur pied 

5 %  
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Figure 4.15. Volume, en m³/ha, de bois mort, sur pied, au sol, dans les souches et divers, pour la 

²ŀƭƭƻƴƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ tƻǳǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ о 

régions voisines : Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Rhénanie-Palatinat et Sarre. Pour la France, les 

chiffres correspondent aux 5 départements voisins : Aisne, Ardennes, Meurthe-et-Moselle, Meuse, 

Nord et Pas-de-Calais. 
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Très très gros hêtre mort à Saint-Hubert (07-2018) - CC-by-NC (MD)  
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4.2 Les normes 

4.2.1 Allemagne 

4.2.1.1 Certification FSC 

9ƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŀ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ C{/ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мл ŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ǇŀǊ 

ƘŜŎǘŀǊŜΦ /ŜǘǘŜ ƴƻǊƳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŘƻǳōƭŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ 

les forêts allemandes. 

La sélection des 10 arbres se fait idéalement selon les critères suivants : 

¶ 6 arbres avec de petites cavités pour les petits oiseaux exigeants comme le 

gobemouche à collier 

¶ 1 arbre à grande cavité pour le pic noir, le pigeon colombin, la chouette de Tengalm 

ou le choucas des tours 

¶ Au moins un hêtre dépérissant ŎƻƳƳŜ Ƙŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǾƛǾŀƴǘ 

dans les forêts 

¶ Au moins un arbre avec une cavité à micromammifères en contact avec le sol 

¶ Au moins un arbre avec une cavité à micromammifères sans contact avec le sol 

4.2.1.2 Sarre ς forêts domaniales 

Dans les forêts domaniales de la Sarre, seuls ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 

50 cm et de plus de 3 m de longueur peuvent être pris en compte pour respecter les normes 

mises en place.  

Les forêts domaniales doivent contenir un volume minimal de bois mort de 40 m³/haΣ ŎΩŜǎǘ-à-

dire 10 % de la biomasse vivante. Cette proportion de bois mort par rapport au stock vivant 

ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ζ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǾƛŜǊƎŜ » mais de nombreuses études 

ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ пл ƳшκƘŀ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ 

des espèces saproxyliques (Müller & Bütler, 2010; Winter et al., 2014; Müller et al., 2015 cfr 

WP1). Il est recommandé que ce volume soit réparti géographiquement de manière uniforme 

et non isolé. De plus, il a été identifié que les bois morts de dimension importante et ensoleillés 

constituent un habitat trop rare.  

[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ des forêts domaniales se base notamment sur la quantité de bois mort 

présent : 

¶ A : si plus de 3 arbres morts par hectare 

¶ B : si 1 à 3 arbres morts. 

En plus du volume de bois mort, les normes pour les forêts domaniales imposent de conserver 

au minimum мл ŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ. Parmi ces 10 arbres, au moins 5 vieux 

arbres (« Mathusalem ») doivent être maintenus et recrutés au sein des arbres les plus vieux 

όŜǘ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦύΦ /Ŝǎ arbres peuvent être en groupe afin de 

créer des îlots de sénescence. En plus de ces arbres, au moins 5 arbres-habitats/biotopes 

sont conservés. Ces derniers doivent porter des micro-habitats de grande valeur du point de 
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vue de la protection de la nature ou des caractéristiques qui peuvent se développer en micro-

habitats de grande valeur. Ils peuvent constituer des groupes avec les vieux arbres 

« Mathusalem ηΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşt biologique : A si au moins 6 arbres par hectare et B si 1 à 5 arbres 

par hectare. 

4.2.1.3 Rhénanie-Palatinat 

Dans ce land, ils utilisent le concept « BAT η ǇƻǳǊ ά.ƛƻǘƛƻǇōŅǳƳŜΣ !ƭǘōŅǳƳŜ ǳƴŘ ¢ƻǘƘƻƭȊέ ǉǳƛ 

est un concept de gestion des arbres biotopes, des vieux arbres et du bois mort27. Ce concept 

répond à la législation européenne de protection de la nature et est conforme à la certification 

FSC.  

Le concept BAT se base sur la sylviculture proche de la nature déjà pratiquée et éprouvée 

depuis plus de 20 ans en Rhénanie-tŀƭŀǘƛƴŀǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ŘŜǎ 

zones de différentes tailles sont consacrées exclusivement à la protection des espèces et au 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘŜ 

bioǘƻǇŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ōƻƛǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƭŀƴŘΦ 

[Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ .!¢ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ п ŞŎƘŜƭƭŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 

¶ Les zones de forêts naturelles ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘ 

qui ne sont pas exploitées, comme les parcs nationaux, les réserves forestières 

naturelles, les zones centrales dans les réserves de biosphère. 

¶ Les refuges forestiers correspondent à des surfaces forestières qui sont dès à présent 

exclusivement dédiées au développement de biotopes. Ce sont généralement des sites 

spéciaux comme des surfaces particulièrement sèches ou humides. 

¶ Les ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ 

quinzaine, non exploités dans les peuplements forestiers plus âgés, où la phase de 

maturité et de renouvellement du peuplement prédomine. 

¶ Les arbres biotope isolés sont des arbres isolés avec une importance exceptionnelle 

pour la protection des espèces ou des arbres « Mathusalem η ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ 

chute. 

Selon ce concept, les arbres biotopes peuvent être caractérisés par un ou plusieurs des 

éléments suivants :  

¶ Arbres à cavité : arbres avec des cavités, des trous de pics, etc. 

¶ Bois mort : arbres présentant une proportion importante de bois mort dans la 

couronne. Les bois morts importants sur pied sont des arbres entiers ou des troncs 

avec un diamètre de plus de 40 cm. 

¶ Vieux arbres (arbres « Mathusalem ») : ce sont généralement des très vieux arbres 

qui ont largement dépassé leur objectif économique et commencent à se dégrader. 

                                                      
27 https://www.wald.rlp.de/fileadmin/website/downloads/5bewahren/bat_konzept.pdf ; 

https://fawf.wald.rlp.de/index.php?eID=dumpFile&t=f&f=15700&token=06db9c329244eb0f1b048b5df8dbd9b
e72fbe687  

https://www.wald.rlp.de/fileadmin/website/downloads/5bewahren/bat_konzept.pdf
https://fawf.wald.rlp.de/index.php?eID=dumpFile&t=f&f=15700&token=06db9c329244eb0f1b048b5df8dbd9be72fbe687
https://fawf.wald.rlp.de/index.php?eID=dumpFile&t=f&f=15700&token=06db9c329244eb0f1b048b5df8dbd9be72fbe687
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¶ LƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ǊŀǊŜǎ qui ne sont présentes que 

sporadiquement dans le land ou dans certains espaces naturels. 

¶ Arbres présentant des caractéristiques particulières comme des blessures 

importantes au niveau du tronc, des pourritures sur le tronc, des cavités pour 

micromammifères, des champignons, des blessures liées à la foudre, des fourches 

arrachées, des développements importants de mousse, de lichen ou de lierre, des 

formes de croissances inhabituelles. 

¶ Arbres avec ŘŜǎ ŘŞŎƻƭƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƻǊŎŜ. 

¶ Arbres biotope incontournables : 

o Arbres avec des grandes cavités ; 

o Arbres avec des nids occupés (nids de milans, de buses, de chouette hulotte, 

de cigogne noire, de grand corbeau, par exemple, qui sont souvent occupés 

pendant plusieurs années et présentent donc une importance particulière en 

tant que site de reproduction) ; 

o Arbres abritant des sites de reproduction et des aires de repos connus pour 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ L± ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŦŀǳƴŜ-flore-habitat. 

4.2.1.4 Rhénanie-du-Nord-Westphalie 

En Rhénanie-du-Nord-²ŜǎǘǇƘŀƭƛŜΣ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

allemande pour la biodiversité qui est désigné 10% des surfaces forestières pour le 

développement de la nature. En plus de cela, ils ont mis une stratégie spécifique pour la 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ŀǇǇŜƭŞŜ άXylobiusέΣ ŘŜǇǳƛǎ нлмп28Φ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 

ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ 

être présents en quantité suffisante mais également dans une variété suffisante de stades de 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎƻƛǘ ƛƴǘŀŎǘΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ōƛƻtopes en dehors des zones protégées. Cette stratégie se base sur le 

ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŀǊōǊŜ ōƛƻǘƻǇŜΦ /Ŝǎ ŀǊōǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛǾŀƴǘǎ ƻǳ ƳƻǊǘǎΣ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƻǳ ŀǳ ǎƻƭΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ 

importants sur le plan écologique car ils constituent un support de vie pour de nombreux 

organismes. Les arbres-biotopes sont des vieux arbres, du bois mort ou encore des arbres 

porteurs de dendromicrohabitats. Ils peuvent notamment être porteurs de : fissures, cavités, 

dommages à l'écorce, dommages aux branches et à la couronne, branches mortes, parties 

mortes du tronc et de la couronne, blessures avec un écoulement de sève, fourche, cavités de 

pics et grandes cavités, champignons, lichens et gui, plantes grimpantes, nids et aires de 

reproduction, etc. Grâce à ce programme, ils ont pu identifier plus de 23 000 arbres biotopes 

dans les forêts publiques à la fin 2020. 

[ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ά·ȅƭƻōƛǳǎέ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ п ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ǉǳƛ ƻǊƛŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ 

les objectifs de désignation des arbres biotopes :  

                                                      
28 https://www.wald-und-

holz.nrw.de/fileadmin/Publikationen/Broschueren/Broschuere_Xylobius_Biotopbaumstrategie.pdf  

https://www.wald-und-holz.nrw.de/fileadmin/Publikationen/Broschueren/Broschuere_Xylobius_Biotopbaumstrategie.pdf
https://www.wald-und-holz.nrw.de/fileadmin/Publikationen/Broschueren/Broschuere_Xylobius_Biotopbaumstrategie.pdf
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¶ Catégorie 1 : ce sont les surfaces de protection, dans lesquelles seule la dynamique 

naturelle détermine le déroulement ultérieur de la vie du peuplement. Cette catégorie 

comprend les peuplements forestiers naturels, les zones de développement de la 

nature et les autres surfaces de protection des processus. 

¶ Catégorie 2 : les forêts anciennes avec une composition d'essences proche de la nature 

ŃƎŞŜǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мнл ŀƴǎ όŎƘşƴŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мпл ŀƴǎύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭŀ 

stratégie bois de biotope. Souvent, elles sont déjà désignées comme zones forestières 

d'habitat de la faune et de la flore (FFH) ou comme réserves naturelles. Dans ces forêts, 

ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ пл ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ-biotopes par hectare doit y être 

maintenu durablement, avec au minimum 10 arbres biotopes par hectare. 

¶ Catégorie 3 : les forêts dont la composition des essences est proche de la nature et 

dont l'âge est inférieur à 120 ans (chêne de 140 ans), le volume total de bois mort 

devrait être d'au moins 20 mètres cubes par hectare, la valeur minimale des arbres 

biotope dépend des conditions respectives. En règle générale, ces forêts sont encore 

relativement pauvres en structures de bois mort. 

¶ Catégorie 4 : tous les autres peuplements, qui n'entrent pas dans les catégories 1 à 3, 

ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ŘΩŜƴǘŀƳŜǊ ƭŀ ǘǊŀnsformation de la forêt en un peuplement adapté à la 

station et proche de la nature. Un enrichissement successif en arbres biotopes est 

également nécessaire dans ces peuplements. Par exemple, les feuillus présents dans 

les peuplements de conifères doivent être conservés et encouragés et constituent des 

arbres biotopes au sens de la stratégie. 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜƭƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ 

entre elles grâce au maintien des arbres biotopes, isolés ou groupés. Cela permet de créer un 

réseau cohérent pour la biodiversité liée à ces arbres biotopes. Ce réseau passe par le maintien 

ŘΩƞƭƻǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƎǊŀƴŘǎ όƳƛƴƛƳǳƳ м ƘŜŎǘŀǊŜύΣ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

biotopes et des arbres isolés. 

Dans le cadre de cetǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΣ ƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŜƴŎƻŘŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎΣ ǉǳϥ 

ils soient isolés ou en groupe, dans une application mobile. Les données sont ensuite 

transférées et centralisées dans une base de données, ForstGIS. Les arbres désignés sont 

également marqués visuellement sur le terrain. 

4.2.2 France 

4.2.2.1 ONF ς forêts domaniales 

[ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩhbC ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΦ  

Premièrement, la mise en place de ǘǊŀƳŜǎ Ŝǘ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ōƻƛǎ a comme objectif 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ au minimum 3 % de la surface forestière boisée au sein des forêts domaniales. 

/Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ о ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ  

Ces 3 % de la surface forestière boisée se répartissent en :  

¶ 2 % dΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎsement et  
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¶ 1 % dΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜ.  

Pour certaines forêts, les objectifs définis peuvent être modifiés. En effet, la période de mise 

Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ о 

% dans des zones à fortǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜǎ 

parcs nationaux, les réserves naturelles), ou des zones à très faible potentialité de mobilisation 

ŘŜǎ ōƻƛǎ Ł ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 

financier qui pourrait être obtenu (contrats Natura 2000, subventions diverses, etc.).  

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ олл ƘŀΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜǳƛƭ ƳƛƴƛƳŀƭ ŘŜ 

ǎǳǊŦŀŎŜ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ōƻƛǎΦ tƻǳǊ ŘŜs forêts de plus de 

олл ƘŀΣ ƭŜ ǎŜǳƛƭ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ м҈ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ о ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ  

Les îlots de vieillissement devront avoir une surface minimale de 0,5 hectare. Toutefois, la 

taille optimale est de 3 hectares. Cela permet notamment de préserver la qualité des gros bois 

ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦǳǘŀƛŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ 

arbres présentant une valeur économique importante pourront être exploités selon des 

ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜs. Dans les îlots de vieillissement, les arbres-habitats (au 

moins 3 arbres par ha) et les houppiers démembrés dans les futaies non-équiennes sont 

conservés. Toutefois, comme les îlots de vieillissement représentent un risque de piège 

écologique, il est néŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƞƭƻǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǎǳǊ 

une période suffisamment longue pour permettre la dispersion des espèces qui ont colonisé 

ƭΩƞƭƻǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΦ 

Deuxièmement, il est indispensable de constituer ǳƴŜ ǘǊŀƳŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Řƛǎǎéminés à haute 

valeur biologiqueΣ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǾƛǎƛōƭŜΣ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 

complète. Ces arbres-habitats sur pied présentent plusieurs catégories : 

¶ gros ou vieux arbres, 

¶ arbres à cavité haute et à fentes, 

¶ arbres à cavité de pics, 

¶ arbres à cavité basse, 

¶ arbres sénescents, 

¶ et des arbres morts.  

[ŀ ƴƻǊƳŜ ƛƳǇƻǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ au moins un arbre mort ou sénescent par hectare, présentant un 

diamètre minimum de 35 cm. Les arbres conservés peuvent être par exemple des arbres 

foudroyés ou des chandelles de volis, des arbres morts sur pied choisis de préférence parmi 

les essences feuillues ou des arbres colonisés par les champignons. Elle demande ensuite 

ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŀǊōǊŜǎ-habitats par hectare soient maintenus. Ces arbres peuvent 

faire partie des catégories citées plus haut, mais aussi des arbres à cavité visible ou des vieux 

ƻǳ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ŀǊōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ-ƻōƧŜŎǘƛŦ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜǎ 

espèces ligneuses rares. Ces derniers sont à priori choisis parmi les arbres de qualité 

technologique médiocre ou les arbres remarquables identifiés dans les bases de données de 

ƭΩhbCΦ 
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Troisièmement, ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ Ł ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

espèces peuvent être conservés en complément des arbres-habitats. Ces arbres peuvent être 

maintenus au moins le temps nécessaire aux espèces pour terminer leur cycle biologique. Par 

exemple, les arbres portant des nids de rapaces, de grands échassiers (cigogne noire) ou 

autres espèces sont maintenus mais aussi ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ƭƛŀƴŜǎ όƭƛŜǊǊŜΣ ƘƻǳōƭƻƴΣ ΧύΣ 

des plantes épiphytes (fougères), ou les chênes porteurs de gui, ou encore des arbres 

accueillant des Lobaria. Les Lobaria ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭƛŎƘŜƴǎ ŞǇƛǇƘȅǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΣ ŎƻƳƳŜ 

le lichen pulmonaire, Lobaria pulmonaria. 

En plus de ces éléments, le maintien du bois mort est essentiel également. La stratégie dans 

ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ƎŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhbC est de conserver systématiquement le bois mort au 

sol depuis plus de 2 ans car il contient déjà des larvŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎŀǇǊƻȄȅƭƻǇƘŀƎŜǎ Ł ƭƻƴƎ 

développement larvaire et des mycéliums de champignons se développant dans le bois mort. 

De plus, une partie des houppiers est laissée sur le parterre de coupe lorsque la récolte des 

ƳŜƴǳǎ ōƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǇǳǊƎŜǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ōƛƭƭƻƴǎ ŘŞŦŜŎǘǳŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞǎ 

sur place. Il est également proposé de conserver les chablis isolés si cela ne présente pas de 

risque sanitaire.  

Lors de la récolte, la stratégie propose de maintenir des souches hautes, entre 0,5 et 1,3 m. 

Cette mesure est intéressante dans les vieux peuplements. En effet, les souches non récoltées 

présentent un volume important de bois mort. Le maintien des souches est aussi un moyen 

de protection sur les fortes pentes. 

4.2.2.2 Exemples de forêts privées 

Dans le cas des forêts privées à plan simple de gestion (> 25 ha), les normes appliquées dans 

les forêts privées en France montrent de grandes différences en fonction des régions.  

Dans la région Provence-Alpes-Côte-5ΩŀȊǳǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ au moins 5 très gros 

arbres par hectare, avec un diamètre supérieur à 70 cm en station fertile. En plus, au moins 5 

arbres morts sur pied par ha doivent être maintenus, ainsi que les bois morts au sol avec un 

diamètre de plus de 30 cm. Tous les arbres porteurs de dendromicrohabitats, parmi une liste 

de 6 types, doivent être conservés.  

9ƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ŘΩhŎŎƛǘŀƴƛŜ ǎƻƴǘ 

bien moins ambitieuses. La stratégie est de conserver ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

dépérissant, morts ou vieuxΣ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ όǇǊƻōƭŝƳŜǎ 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎύΣ ƴƛ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Ŝƴ ǾŜƛƭƭŀƴǘ ŀǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜΦ 

пΦнΦнΦо 9ȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎǆǳǊ Řǳ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ 

5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎǆǳǊ Řǳ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻnal des Pyrénées - ƻǴ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ 

aucune exploitation ! - , les normes imposent quand même de conserver au moins 5 très gros 

arbres par hectareΦ [Ŝǎ ¢¢D.Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire avec un diamètre supérieur à 100 cm, sont 

systématiquement maintenus. En plus, au moins 6 arbres-habitats sont gardés par hectare. 

Les arbres vivants porteurs de sporophores de champignons ou de cavités de tronc sont 
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systématiquement maintenus. Concernant le bois mort, les arbres morts sur pied ou au sol 

sont également systématiquement conservés. 

4.2.2.4 Labellisation FSC et PEFC en France 

[Ŝ ƭŀōŜƭ C{/ ƴΩƛƳǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ¢D. ƻǳ ŘŜǎ ¢¢D. ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ 

ŎǆǳǊ Řǳ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ conserver les arbres morts, 

sur pied ou au solΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ŝǎǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 

ǘŜƳǇşǘŜΣ ŘŜ ŘŞǇŞǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ 

de chute sur du public ou des travailleurs, les arbres morts sur pied peuvent être abattus et 

laissés sur place, au sol.  

Concernant les arbres vivants, la norme FSC impose de conserver au moins 5 arbres-habitats 

par hectareΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ŘŜƴŘǊƻƳƛŎǊƻƘŀōƛǘŀǘǎΦ  

Finalement, au moins 3 % de la surface forestière doit être laissée en libre évolution ou avec 

ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ŦƻǊşǘǎΦ 

Parmi cette surface en libre évolution, un tiers est placé en îlot de sénescence et le reste en 

îlot de vieillissement en mettant en place des zones de minimum 0,5 ha. 

La labellisation PEFC est nettement moins ambitieuse que le label FSC. Cette norme demande 

au moins un arbre à cavités visibles, vieux ou un très gros arbre par hectare. En plus, au 

moins un arbre mort ou sénescent par hectare doit être conservé, tout en respectant les 

ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΦ [Ŝ ƭŀōŜƭ t9C/ ǇǊƻǇƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 

développer des îlots de vieillissement et/ou de sénescence. 

4.2.3 Suisse 

La Politique forestière 2020 suisse définit les volumes de bois mort à atteindre en fonction des 

régions. Les forêts du Jura, du Plateau et du Sud des Alpes doivent contenir au minimum 20 

m³/ha, alors que les forêts des Préalpes et des Alpes doivent atteindre au minimum 25 m³/ha 

ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŎƻƴǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ 

forestières, les îlots de sénescence et les arbres-habitats jouent un rôle non négligeable pour 

atteindre ces seuils. 

En plus du bois mort, le maintien des vieux arbres est favorisé par la mise en place de 2 îlots 

de sénescence de 1 ha minimum par km² et la conservation de 3 à 5 arbres-habitats par ha. 

Toutefois, si les cantons ne désirent pas promouvoir activement les arbres-habitats, ils doivent 

mettre en place 3 îlots de sénescence par km². Ces seuils sont évalués sans prendre en compte 

ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƻǘŜŎǘǊƛŎŜǎ όŦƻǊşǘǎ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ 

biens matériels de divers dangers comme les chutes de pierres, les avalanches, les crues, les 

ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŜǎ ƭŀǾŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴύΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ 

autres surfaces de conservation de la biodiversité existantes.  

La surface minimale des îlots de sénescence est de 1 hectare et doivent correspondre à 2 à 3 

% de la surface forestière en excluant les zones de protection citées plus haut. Les arbres-
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Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ 

sécurité, ils peuvent être abattus mais ils doivent rester dans le peuplement. 

Finalement, 5 % de la surface forestière sont des réserves forestières naturelles. Chaque 

région économique doit contenir au moins une réserve forestière de plus de 500 ha. Il est 

également conseillé de favoriser ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ 

ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ нл ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 

Il est conseillé de prendre en compte la répartition géographique du bois mort et des vieux 

arbres pour que cette dernière soit homogène. Pour favoriser les espèces saproxyliques, il est 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ 

les volumes de bois mort se concentrent dans les réserves forestières. Une réflexion sur la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ƳŜƴŞŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ƞƭƻǘǎ de sénescence et les arbres-habitats 

doivent être pris en compte afin de connecter les réserves forestières. En effet, pour la 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ pas uniquement les seuils de volume de bois mort à 

atteindre qui sont importants mais ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΦ 

4.2.4 Grand-Duché du Luxembourg 

Au Grand-duché du Luxembourg, les normes de gestion dans les forêts soumises sont fixées 

par la circulaire n°15/2021 qui traite de la conservation des arbres biotopes, des arbres morts 

et des peuplements en évolution libre en forêt soumise.  

Cette circulaire impose de garder un minimum de 4 arbres morts et un minimum de 4 arbres 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ. Ces derniers doivent faire au moins 60 cm de diamètre pour 

les chênes et ƭŜǎ ƘşǘǊŜǎΣ рл ŎƳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ пл ŎƳ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩhŜǎƭƛƴƎ 

(région avec une altitude moyenne de 450 m).  

Lƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ŘŜƴŘǊƻƳƛŎǊƻƘŀōƛǘŀǘǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎΣ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŘŜǎ 

trous de pics, des écorces décollées, être partiellement cassés ou morts, etc. Dans les sites 

bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ όŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎύΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǾƛǎŞ Ǿŀ ŘŜ п Ł у ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜΦ 5Ŝǎ ƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ 

réserves forestières intégrales doivent être mis en place sur au moins 5% de la surface totale 

des propriétés. Elles doivent être placées prioritairement dans les peuplements de plus de 100 

ans et doivent faire minimum 0,5 ha. 

4.2.5 Wallonie 

4.2.5.1 Normes légales 

Les premières normes existent depuis assez longtemps dans la gestion forestière publique. En 

1997 déjà, la Circulaire 2619 relative aux aménagements forestiers prévoyait des mesures 

spécifiques en faveur de la conservation de la nature comme la conservation de 5 à 10 gros 

AM/10 ha et de conserver aussi 10 vieux arbres/10 ha si possible. 
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En 2005, le DEMNA et le DNF proposaient la nouvelle Circulaire Biodiversité en complément 

des aménagements forestiers pour la gestion des forêts soumises et pour identifier les 

ƳŜǎǳǊŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜǎ Υ 

¶ de réserver tous les AM dans les zones centrales forestières (zones 1), de réserver 2 

AM/ha dans les zones de développement (zones 2) et autres zones des forêts soumises 

(zones 3), 

¶ de réserver 0.5 AIB/ha/rotation  de manière à atteindre 2 AIB/ha dans les forêts 

soumises (zones 1+2+3), 

¶ la mise en place d'îlots de conservation sur 3% du territoire et de 2% de réserves 

dirigées (taillis, taillis sous futaies, futaies jardinées à longue révolution, forêts 

ǇŃǘǳǊŞŜǎΣ Χύ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ мΣ 

¶ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ de 220-240 cm pour le hêtre et de 240-300 

cm pour le chêne (zones 2). 

{ƛ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ !L. Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ŘŜ н !L.κƘŀΣ ƭŜ 5bC ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ progressive 

ŘŜ лΦр !L.κƘŀ Ŝǘ ǇŀǊ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ŘŜǾƻƛǊ ǊŞǎŜǊǾŜǊ ǎǳōƛǘŜƳŜƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ 

des coupes prévues dans les forêts feuillues jardinées.   

[Ωƛntroduction de la Circulaire explique que ces mesures doivent être appliquées strictement 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƴƻƴ ŘƻƳŀƴƛŀǳȄ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊƻƳǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ 

Le Code forestier publié en 2008 généralise une partie des mesures dans toutes les forêts 

« soumises » avec : 

¶ de réserver 2 AM/ha sauf les arbres à forte valeur économique unitaire ou les arbres 

présentant une menace pour la sécurité, 

¶ de réserver 0.5 AIB/ha, 

¶ la mise en place d'îlots de conservation sur 3% du territoire pour les propriétés de plus 

de 100 ha. 

Avec la suppression du « /rotation  », la mesure sur les AIB est amputée de la moitié de 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ /ƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ мффт et des trois-ǉǳŀǊǘǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ /ƛǊŎǳƭŀƛǊŜ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ, 

circulaire ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ. 

Les restrictions pour les AM laissent entendre que tous les arbres morts de forte valeur 

économique unitaire doivent être exploités alors que cela pourrait rester de la responsabilité 

du gestionnaire ou du propriétaire. 

De manière totalement illogique vu les enjeux biologiques que devraient prendre en compte 

le réseau Natura 2000 et les mesures définies de la Circulaire Biodiversité définies entre le 

DEMNA et le DNF, les mesures générales dans les sites Natura 2000 vont, reprendre 

simplement les mesures dǳ /ƻŘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ Ŝƴ ƭŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƎƴŀƴǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘΩŀōƻǊŘ 

de plus de 5 ha en 2008 et ensuite aux propriétés de plus de 2,5 ha en 2011 : 
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« Art 3. 2° hors bois et forêts bénéficiant du régime forestier, dans les propriétés de plus de 

deux hectares et demi, la coupe et l'enlèvement d'arbres morts qui n'assureraient pas le 

maintien des arbres morts couchés ou debout à concurrence de minimum deux arbres morts 

par hectare de circonférence supérieure à cent vingt-cinq centimètres à un mètre cinquante du 

sol répartis si possible sur l'ensemble de la surface concernée et représentatifs du rapport entre 

feuillus et résineux. 

Cette disposition n'est pas applicable aux arbres présentant une menace pour la sécurité 

publique situés le long des routes, chemins et sentiers au sens du Code forestier, voies de 

chemin de fer, lignes électriques et conduites de gaz ni aux arbres à forte valeur économique 

unitaire; 

3° hors bois et forêts bénéficiant du régime forestier, dans les propriétés de plus de deux 

hectares et demi, la coupe d'arbres autres qu'à forte valeur économique unitaire, qui ne 

maintiendrait pas au moins un arbre d'intérêt biologique par deux hectares; » 

Des mesures complémentaires impliquent la conservation des arbres morts dans les UG 

forestières prioritaires et la création d'îlots de conservation sur 3% des propriétés de plus de 

2,5 ha et de moins de 100 ha quand elles sont « soumises » au Code forestier. 

Par ailleurs, les subventions PDR (mesure 224) destinées à compenser les contraintes de la 

désignation Natura 2000 pour les propriétés publiques vont être justifiées sur base des 

mesures générales retenues dans les sites. Toutefois, la programmation 2007 à 2013 va 

reprendre pour les AIB la formule initiale de la Circulaire Biodiversité, soit compenser la 

réservation de 2 AIB/ha/rotation de manière à atteindre 2 AIB/ha. Cette formulation sera 

amputée du « /rotation » à partir de 2014 en gardant la même justification financière. 

4.2.5.2 Certifications PEFC et FSC 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ t9C/Σ ƭŜǎ Ƴesures à respecter en matière de conservation de 

ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜǎΦ [Ŝǎ 

propriétaires forestiers doivent : 

¶ « En peuplement feuillus, pour autant que les caractéristiques de la propriété le 

permettent, maintenir un réseau de bois mort en forêt (sur pied et/ou au sol), des 

arbres à cavité et de vieux arbres, dans les limites phytosanitaires et de sécurité 

requises. » 

¶ « Conserver et désigner : 

o lors des passages en coupe au moins un de ces arbres de plus de 125 cm de 

circonférence par ha. 

o et/ou des îlots de vieillissement ou de sénescence à concurrence de 2% de la 

propriété. » 

La norme FSC des forêts belges impose de conserver au moins 4% du volume de bois vivant 

en bois mort. Ce bois mort peut être sur pied ou couché. À titre indicatif, cela représente 

ŜƴǾƛǊƻƴ р ŀǊōǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ƻǳ мл ƳшκƘŀΦ !Ŧƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ Řǳ 

sol, il est demandé de conserver les branches et bois résiduels de moins de 7 cm de diamètre 
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dans les peuplements. Sous certaines conditions, ce seuil peut être diminué à 4 cm de 

diamètre. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŀǳ minimum 2 arbres biotopes par ha doivent être 

conservés dans un premier temps. Ce nombre doit augmenter avec le temps, avec un objectif 

de 5 arbres biotopes par ha à long terme. 

En plus du bois mort et des arbres biotopes, 10% de la surface des forêts concernées par la 

certification FSC doivent être placés en aires de conservation et formés un réseau. Dans ces 

zones, la conservaǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ 

ŘΩŀƛǊŜǎ-échantillons représentatives, correspondant à des zones délimitées dédiées à 

ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƻǳ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŜǊ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ǾƛŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

zone géographique et devant représenter au moins 5% de la surface des forêts concernées 

par la certification, de zones de conservation, de zones de connectivité ou encore de zones à 

ƘŀǳǘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘion est de 

ƳŀƛƴǘŜƴƛǊΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ 

menacées ainsi que leurs habitats. 

4.2.5.3 Exemple de la direction DNF de Liège 

[ŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ [ƛŝƎŜ, réalisée en 2023, 

ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴ 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ /Ŝƭŀ ǇŀǎǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ 

ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭa transformation des peuplements actuels 

Ŝƴ ŦƻǊşǘǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎΦ tǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ 

ƳƻǊǘΣ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ 

ou faiblement, la conservation de tƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻǳǇǇƛŜǊǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 

ол Ƴ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜύ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ǘƻǳǎ 

les arbres morts au sol et sur pied (en cas de danger, les arbres seront abattus et laisser sur 

place). Les arbres scolytés (hêtres et résineux secs) sont maintenus si le risque sanitaire est 

ŦŀƛōƭŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǎǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ volume de 30 m³/ha de bois mort en 

feuillus et de 10 m³/ha en résineux. En complément du bois mort, au moins 5 arōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

biologique, ou arbres-habitats, sont désignés dans les peuplements feuillus et au moins 1 dans 

les peuplements résineux ou mixtes. Les arbres désignés seront de moyen à gros bois, de 

faible valeur économique et de forte valeur biologique. Les pertes financières liées à cette 

mesure seront très faibles. En association avec les réserves intégrales, des îlots de 

conservation (ou îlots de sénescence) seront créés. Ils feront une surface allant de 0,1 ha/10 

ha à 0,3 ha/30 ha. Ces éléments permettront de créer un réseau avec les réserves intégrales. 

[Ŝǎ ƞƭƻǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ Ŝƴ ǳƴŜ 

ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎŜǊƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ 

réseau permettant le maintien des espèces ayant besoin de ces ressources et ayant des faibles 

capacités de dispersion. 
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4.2.6 Synthèse des normes 

[ŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ-
habitats par rapport aux régions voisines (Tableau 4.13).  
Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩhbC Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǇŜǳ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƴƻǊƳŜ ŘŜ .a ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ 
Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ƴƻǊƳŜ ŘΩ!L. ǇǊŝǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ Ŧƻƛǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ .a ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ п-5 AM et 3-р !L. ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ у Ł мл 
arbres-habitats (AH) soit dans les forêts de production en général ou dans les forêts 
domaniales. 
Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳǊƎŜƴǘ Ŝǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ .a Ŝǘ ŘΩ!L. Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ 
wallonnes par une révision profonde des normes existantes. 
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Tableau 4.13. Synthèse des normes de bois mort dans les différents pays et régions. 

Régions 
voisines Seuils de mesure Bois mort 

Arbres 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

biologique 
(/ha) 

Surface en 
libre 

évolution 
(en %) Statut des surfaces 

Wallonie Diamètre > 40cm 2 arbres/ha 0.5 3% Réserve intégrale ; 
pourcentage des surfaces 
feuillues 

FSC /  2 AM/ha à 
court terme 
et 5 AM/ha 

à long 
terme 

2 AIBM/ha à 
court terme 

et 5 
AIBM/ha à 
long terme 

10% Libre 

PEFC Diamètre >= 80 
cm 

1 AM ou 1 AIB ou un IS ou îlot de 
vieillissement sur 2% 

 

Allemagne      

  FSC /   10   

  Sarre Diamètre >= 50 

cm et longueur > 

3 m 

40 m³/ha 10   

France      

  ONF Diamètre >= 35 
cm 

1 arbres/ha 2 3% 2% en îlots de vieillissement 
et 1% en îlots de sénescence 

  ZC PN 
Pyrénées 

TGH, diamètre > 
100 cm 

Tous les 
arbres 
morts 

6 + 5 TGH   

  FSC /  Tous les 
arbres 
morts 

5 3% 2% en îlots de vieillissement 
et 1% en îlots de sénescence 

Suisse Diamètre >= 12 
cm 

20 et 25 
m³/ha 

3 à 5 2 à 3 % Îlots de sénescence 

Luxembourg Diamètre >= 60 

cm (chênes,  

hêtres), >= 50 cm 

(autres), >= 40 

ŎƳ Řŀƴǎ ƭΩhŜǎƭƛƴƎ 

4 arbres/ha 4 5% Réserves intégrales et îlots de 
sénescence 
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Très très gros hêtre mort dans la vallée du Royen (La Roche-en-Ardenne)  
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